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ORDRE DU TEMPLE. 



21 la plus jgranlr* jjloirf to JDUu. 

Le Commandeur Louis -Theodore de TULLE , 
ex-grand-comte , ex-ministre-grand-chancelier de 
FOrdredu Temple , ex-venerable-doyen-president 
de la grande maison metropolitaine d’ initiation. 
A ses dignes Freres, Saltjt, Paix, Union. 
FRfeRES, 

Depuis long-temps j’avais entendu parler de YOrdre 
du Temple modeme. Les uns le considcraient comme 
une institution respectable et utile, les autres comme 
une chose sans consistance, sans avenir possible. De- 
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puis long-temps aussi j’avais lu des articles de jour- 
naux, des notices plus ou moinaexactes, plus oumoins 
curieuses sur cette association, et notamment ce qu’en 
avaient publie Fabbe Gregoire et M. Thory; ces rap- 
ports contradictoires avaient pique ma cur iosite et m’a- 
vaient inspire le d^sir d’etre mis a m&ne de la juger 
avec plus d'exactitude en m’y faisant agr<£er. 

Mais la publicite donn^e aux seances de FOrdre, 
Fabsurdite de sa doctrine religieuse, le ridicule de ses 
tentati ves d’introduction d’une secte nouvelle, m’avaient 
ote le desir de fatre aucune demarche a cet egard. 

Gependant vers la fin du mois d'octobre l85 5, quel- 
ques chevaliers que j’avais occasion de rencontrer dans 
des loges maconniques, m’ayant assure qu’un decret 
tout recent avait supprime pour Favenir toute publi- 
cite, et que le Johanniiisme (i) n’existait plus que de 
nom, je crus pouvoir demander mon admission dans 
FOrdre du Temple. 

J’allais avoir a presenter des explications sur le but 
de la Franc-Ma^onnerie a un neophite que je devais 
faire recevoir dans la loge dont j’etais alors orateur; je 
crus devoir profiter de Foccasion pour dire quelques 
mots sur l’ancien Ordre des Templiers , pinsi que sur 
FOrdre moderae. 

Aus^jtot que mon discours fut terraine, j’^crivis an 
grand-maitre, que je ne connaissais aucunement alors , 
que le 17 novembre suivant je deviiis, dans une loge 
ma^ontiique y prononcer un discours oil je parlerais des 
Templiers; que, desirant entrer plus tard dans FOrdre 


(1) Quelques-uns disertt Johatmisme , (Tautres JohannHisme. Cette der- 
niere denomination m’a paru plus exacte. 
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qu’il dirigeait , je .serais hien aise que plusieurs de 
ses frcres pussent assister a cede seance, II me rdpon* 
dit d’une maniere tres affectueuse, et me marqua que 
quelqnes-uns de ses freres viendraient ro’entendre, et 
que lui-mdme, si sa mauvaise sante le lui permettait, 
se rendrait aussi a naon invitation. II y viret, en effet, 
deoore du modeste tablier des apprentis, et aceompa- 
gne de Tun des minis tres dc 1’Ordre, que depuis j’ai su 
etre M. le coadjuteur general de la'langue d’Espagne. 

Au sortir de la seance, le grand-maitre m’adressa 
les complimens les plus flatteurs sur mon discourse 
me reiuercia viveraeitf. de ce que j’avais dit de l’Ordre 
du Temple, et me temoigna tout le plaisir qu’il eprour 
verait personnelleraent a recevoir de raoi une demande 
officielle en admission dans la sainte malice du Temple. 

Je promis de la lui adresser, et la lui envoyai en 
effet le surlendemain , il me demands aussi de lui don- 
ner copse de mon discours; je rdpondis qu’il serait kn- 
prirae, et que je lui en ferais tenir qudques exemplaines; 
alors il me pria de n’y pas oonstater sa presence comma 
je lui disais me proposer de le faire. 

Il me parait utile de reproduire ici la partie de ce 
discours relative aux Templiers (i), dans laquelie apres 
avoir parle des persecutions qu’avaient eu a aouffrir les 
m aeons dans quelques pays, je continunis, en d island : 

a Faut-il s’etonner, mon frere, de toutes ces perse- 
» entions? Non, sans doute, car e’est le partage de 
»> tout ce qui est noble et gdndreux d’etre persdeutd. 


(t) Yoyez le Disoours sur le but de la FranoMaceonerie , etc., etc., etc., 

par L»... Tb. 1 ..., Paris, taiprinerie de A. B$Un, grand in-8° a deer 

colonnes 1835. Colonnes 12, 13 et 14. 
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» II en fut de nous, comme jadis en France, d’un 
» Ordre non moins illustre par ses vertus et les services 
» qu’il rendit a la chretiente que par ses malheurs. 

» Je veux parler de l’Ordre des Templiers (i), con- 
» damne en masse par Philippe-le-Bel et le pape Cle- 
» ment V, en depit meme de l’autorit^ d’un concile. 

» Les reproches qui lui furent adress^s sont ceux 
» aussi que nous adresserent nos ennemis. Leurs pre- 
)> tendus crimes furent aussi lesnotres, et cependant la 
» seule chose bien demontrce aujourd’hui a leuregard, 
w c’est qu’ils ctaient riches et puissans , c’est qu’ils 
w avaient plus de huit mille commanderies en Europe, 
» c’est quel’Etat, epnise par la guerre, etait pauvre, 
» que Philippe-le-Bel avait ruind le credit en alterant 
» sans cesse les monnaies. 

» Ge qui est vrai encore, c’est qu’on enviait leur 
» fortune, c’est qu’on redoutait leur influence. 

» Et cependant, je lis dans la bulle Considerantes 
» du m6me pontife, et sous la date du 6 mai i3ia de 
» Fere vulgaire, cet aveu remarquable ( 2 ) : « l’ensem- 
» ble des informations faites contre l’Ordre et les che- 
» valiers n’offre pas des preuves suffisantes pour les 
» croire coupables , mais il en r&ulte une grande sus- 
>i; pi cion. » 

» Et c’est sur un simple soupcon, que ne conGrment 

(1) D$ nombreuses et 6clatantes lum.\ d6coraient l’Or.-. a cette tenue. 
On y remarquait plusieurs officiers du Grand-Orient de France , et aussi les 
sommitgs de l’Ordre du Temple, dont plusieurs hauts dignitaires ctaient ve- 
nus partager les travaux de leurs Freres les Mag.-. 

(2) Voyez bulles de divers papes , depuis Honor6 III jusqu’a Gr^goire XI. 
— Manuscrits de la biblioth&que royale, Collection du Puy, vol. 763. 
page 249. Ge m6me yolume renferme aussi d'autres pieces eurieuses concer- 
nant les Templiers. 
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m pas les informations , prises cependant avec la ferine 
» volonte de les trouver coupables, et malgre l’a- 
» vis m&ne.du cdncile de Vienne, que TOrdre est 
>» supprime'j que soixante et un (i) chevaliers meurent 
n a Paris sur le bucher, et parmi eux, Guy, frere du 
# dauphin d’ Auvergne, prieur de Normandie, et le 
» vertueux et vcSn&able Jacques de Molay, leur grand- 
» maitre , ^uquel soit honneur et gloire! 

» Et, pour completer l’horreurde ce tableau, quatre 
» siecles ct demi plus tard, le 21 juillet 1773 ere vui- 
» gaire, un autre pape , Clement XIV, dans sa bulle de 
» suppression des jesuites, ne craint pas de dire : cc Le 
» pape Clement V a supprime et totalement eteiut 
►> FOrdre militaire des Templiers, a cause de la mau r 
» vaise reputation oil il etait alors; quoique cet Ordre 
» eut cte legitimement confirmc, quoiqu’il eut rendu 
» a la rdpublique chretienne des services si eclatans 
» que le Saint-Siege apostolique l’avait comble de 
» biens, de privileges, de pouvoirs, d’exemptions et 
» de permissions, et quoiqu’enfin le concile de Vienne, 
» que ce pontife avait charge de Pexamen de l’affaire, 

» eut et^ d’avis de s’abstenir de porter un jugement 
» formel et definitif. » 

m Cette tardive rehabilitation en dit assez sur la 1*10- 
» ralite et la legalite de cette odieuse procedure. 

» En presence de tels a veux sortis de pareilles bouches, 

» quel besoin de chercher des crimes aux Templiers, 


(1) Cinquante-neuf chevaliers furent brdl6s vifc a Paris, le 10 mars 1510, 
dans.un champ pr& de l’abbaye Saint-AntOine ; et, quatre ans apr&s, le prieur 
de Normandie et le grand<«raaUre le furent aussi , le 18 mars 1514, dans Vile 
aux Juifs, k cette m6me place ou s’£leve aujourd'hui la statue de Henri IV, 
« la polnte de Tile de lajCitg. Le roi habitait alors ie vieux Louvre 
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m et pourquoi se Conner que to us ces efforts pour les 
» supprimer tie les aient pas emplchds de se relever 
» cotnme nous; et oomme nous, Macons, d’ exist er en- 
» core aujoui'd’hui avcc bonneur, et de pourouivre 
» corame nous, avec nous et au milieu de nous leur 
» carriers de morale, de vertu , de philantropie , de 
» fratemite? 

» L’on a craint leur fortune et leur pqissgnce, porce 
» qu’ils formaient, si je puis m’ex primer ainsi, un Etat 
» dans I’fitat, parce qu’ils jouissaient de grands privile- 
» ges et pouvaient lever a eux seuls des armies. 

» Plus modestes, ou si vous voulez plus pauvres, 
n nous n’avions pas les mimes ruoyens a notre di spo- 
il sition, mats on a craint aussi notre tendance, notre 
» esprit de liber td, d’egalitl. L’on a craint le dlvelop- 
» pement et l’influence de nos principes philosophic 
» ques, et comme eux on nous a persecute. 

» Moins, il est vrai, parce qu’on nous redoutait 
» moins. » 

Le grand-maltre m’avait aussi invite k I’aller voir 
chez lui, je m’y rendis le ai novembre. Nous parllmes 
d’une scission qui s’ltait dernilrement formde dans 
l’Ordre du Temple relativement au Johannitisme ; de 
la fermeture par lui ordonnee des maisons de l’Ordre 
dans la ville magistrate, et de l’interdiction qu’il avait 
dd prononcer contre des hommes qui, selon ce qu’il en 
disait, devaient Itre peu recommandables. II oublia de 
me parler alors du vrai motif de cette scission ainsi 
que des scissions precedentea , notamment de celle de 
1 812, qui a mis l’Ordre a deux doigts de sa perte. II 
negligeasurtout de me faire savoir qu’a diverses epoques 
la plupart des hommes les plus estimables qu’il y eut 
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dansl’Ordre, s’en ^latent successivement retires ous’e- 
taient elevds contre Fautorite abusive du grancUmaitre* 

Apres quelques ceremonies qui me parurent -ahsur* 
des et d’autant plus futiles, qu’il y dtait procede avec 
moins de dignite et d’une maniere peu faite pour me 
donner une haute opinion ni de l’initi&tion, ni du res- 
pect de Finitiant lui-meme pour ces memos ceremo~ 
nies ; apres m’avoir fait signer au bas du voeq d’un autre 
chevalier que je renouvellais ce voeu dans les memes 
termes; apres m’avoir dicte une declaration de laqtteUe 
resultait , que j’ avals ete admis depuis long-temps dans 
rOrdre , mais que f avals refuse jusqua ce jour de 
me presenter; apres m’avoir bien explique qu’il me la 
dictait ainsi pour eviter des longueurs et simplifier les 
formalites voulues par les r^glemens. Je me vis, en 
cinq minutes et de la facon de Bernard-Raymond , 
tout seul, et dont je ne quittai pas le coin du feu, je 
me vis, dis-je, tout d’un coup successivement trans- 
formd en novice servant d’armes et en chevalier pm- 
fes de l’Ordre du Temple- Je ne tardai pas a receyoir 
le diplomequi constate que j’ai fait profession devont 
le convent mdtropolitain. Sans doute le frere Bernard- 
Raymond a fait pour moi et en mon nom, devant je ne 
sais quel convent mdtropolitain, cette profession que 
constate mon diplome , car pour moi je n’y mis cer- 
tainement pas les pieds, et je puis dire, sans crainte 
d’un dementi, qu’il n’enfut convoque aucun a ceteffet. 

J’ai dit plus haut que le 17 novembre i835, je ne 
connaissais encore le grand-maitre, que pour lui avoir 
ecrit une fois, que je ne Favais jamais vu, etque je 
n’avais encore eu aucim rapport avecFQrdre du Tem- 
ple ; cependant*, au moment demettre sous presse, je 
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viens de nPapercevoir que mon diplome de chevalier 
constate un fait bien curieux; il en r&ulte que j’ai ete 
recu novice servant d’armes le 4 nisan 7 1 1 , au grand 
convent nukropolitain, c’est-a-dire le 8 avril 1829. 
Pour repondre a cela, je ne puis mieux faire que de 
donner en regard Pune de l’autre, deux lettres de Ber- 
nard-Raymond dont lesoriginaux sont entre mes mains, 
et un exlrait de mon dipl6me : mes freres en tireront 
eux-m^mes les consequences; 


f r ® Lettre de Bemard-Raymond \ 

« J' ignore si j’ai l’honneur de rta 
pondre a M. J..., membre du conseil 
de salubritd, que je eonnais persou- 
nellement, et dont l’tariture m'est in- 
connne. Maisu’importe a quel confrere 
que j’adresse ces deux mots (1), je le 
prie de croire que si j’ai un moment (ou 
mieux si ma sant£ me le permet ) , je 
m’empresserai de me rendre a son in- 
vitation et d’ engager quelques amis a 
se joindre a moi 

* Si M. J. . . croyait devoir faire prta 
tader la stance dont il parle, d’un en- 
tretien entre lui et moi, j’aurais l’a- 
yantage de le recevoir dimanche de 
midi a une heure , puisqu’il est libre 
ce jour-la. 

» En attendant, je lui adresse une 
note qui lui fera connaltre r esprit de 
notre marche et la rtaolution ftame- 
ment prise de suivre dtaormais celte 
direction , nonobstant toutes entraves 
jettas par des individus inttaessta 

E eut-tare a nous emptaher de faire le 
ien le plus modestement possible. 
Son d6vou6 serviteur, 

F 'P » 

Jeudi 12 novembre. 


E x trail de la 2* lettre de B.-R.. 

» Et certes je n’aurais pu voua 

* le r^peter mille fois avant le 12dta 
» cembre , puisque vous rCaUez ete 

* admis dans VOrdre que quelques 

» jours auparavant le 21 nouem - 
» bre * * 

( Lettre du 16 teptembre i836, en voir le 
texte entier pag. 34 etsni w.) 

Extrait de mon dipldme . 

« In sessione rnagni convenes me- 

* tropolitani die quartd lunce nisan 
» anno ordinis septingentesimo-un- 

> decimo novitiu* armiger receptus 
» nomineque religionis Ludovicus- 
» Theodoras donatus,ln sessione ejus- 
» dem conventds , habitft die primd 
» lunce Cislce anno ordinis septin^en- 
» tesimo decimo-septimo anno trige- 
» simo primo nostri magisterii nostri- 
« que patriarchates ; die vigesiml 

> prime mensisnovembris annoD. N. 

» J. C. millesimo octogentesimo trige- 
« simo quinto solemniter , professus 
« consecralus et nobilissimus eques 
» Templi consecralus fuerit > 


Tout cependant ne fut pas simple fiction dans ma 
reception aux honneurs de la Chevalerie, car j’eus de- 
suite Pa vantage de solder es-mains du grand-mai tre les 
droits de reception et mon annuel pour i 835 . 


(1) Il aurait & 6 plus correct d’ tar ire : Mais quelque soil le confrere a qui 
j 9 adresse ces deux mots . 
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Sur ces entrefaites, le doyen de la grande maison 
mctropolitaine d’initiation, ayant eu le tort immense 
de nitre pas de Vavis du grand-mattre , je me vis, 
neuf jours apres ma reception dans l’Ordre (le 3o no- 
vembre), appele a le remplacer. Maisquand jeme pre- 
sentai chez ce Fr., avec le grand-hospitalier, pour retirer 
le registre des proces-verbaux de cette maison, il re- 
ftisa de me le remettre jusqu’a ce qu’on lui eut legale- 
ment signifie sa demission. Grand alors fut rembarras 
du secretaire magistral et du grand-maitre, j’etais bien 
nomme, il est vrai et en vertu d’un decret magistral 
parfaitement regulier, mais on avait oublie une chose 
assez importante, c’etait de destituer le titulaire dont 
j’allais prendre la place. Si peu de chose pouvait-il ar- 
r£ter sdrieusement le f&xmd g&iie qui vivifie l’Ordre 
du Temple; non, certes. Un renvoi a la marge du pro- 
ces-verbal de la seance ou j’avais 6te propose au’ grand- 
maitre y remedia, quoiqu’un peu tardivement, et sup- 
plea a cet inconcevable oubli. fitait-ce bien regulier? 
j’en doute; mais ce que je puis dire, c’est que ce ne 
sera pas la derniere fois que j’aurai a signaler de telles 
irregularites, pour nerien dire de plus. Je devais m4me 
bientot en faire un apprentissage plus suivi , puisqu’a 
partir du 4 decembre je me vis attach^ au conseil d’ad- 
ministration, bien que je ne fusse pas encore ministre. 

Les seances, qui jusque la s’&aient tenues chez le 
secretaire magistral, se tinrent chez moi jusqu’a la belle 
saison , epoque a laquelle, allant diner chaque jour a la 
campagne, cela eut ete trop gchiant pour moi. Cepen- 
' dant le vendredi 18 mars i836 (i. er nisan 718 ) eut lieu 
chez moi, a sept heures du soir, une seance du conseil 
dont je dois dire un mot , parce qu’il fera bien appro- 
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cier certains faits, certaines tendances que j’aurai ca et 
la occasion de relever. Nous etions cinq, je crois, et, 
comme d’habitude le grand -maitrei nous presidait. 

. Tout-a-coup, l’examen d’un calendrier, pour trouver 
la concordance hebraique du jour, fait apercevoir que 
l’ann^e 717 vient de linir, et qu’avec son dernier 
jour a fui le jour anniversaire du martyre. On se 
rappelle alors qu’il existe aux statu ts generaux de 
l’Ordre, un article 493 , on se rappelle qu’on a oublie 
de convoquer un convent magistral, qu’on a oublie le 
pelerinage exige par les statu ts, qu’enfin on n’a pas plus 
pense a Jacques de Molay qu’on ne pense en general, 
chaque jour dans l’Ordre, a bien d’autres choses. Mais 
patience, nous allons sortir de cet embarras : le grand- 
maitre se leve, et, de sa pleine science, nous apprend 
que nous sommes encore au 1 7 mars, en consequence, 
le conseil se transforme aussitot en un convent magis- 
tral , dans lequel ne se trouvent pas un des lieutenans- 
generaux , pas un des princes, pas un seul comte de 
I’Ordre, mais seulement trois ministres et M. le coadju- 
teur de la langue d’Espagne. Cependant l’article 97 des 
statuts ordonne la convocation de tous les membres de 
l’Ordre, mais surtout des personnes que je viens de si- 
gnaler comme absentes. 

Dans cette seance est fait un rapport par le president 
de droit du. conseil des ministres; on y fait connaitre 
<juelques actes de gracieuse institution magistrate et 
quelques decrets ; de ce nombre est ma nomination de 
commandeur de Tulle et de grand-Chancelier de l’Or- 
dre; le precedent grand-chancelier est nomrae grand- 
senechal. Enfin on y lit un proces-verbal antidate de 
vingt-quatre heures, dans lequel on insere que M. le 
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grand-chancelier commandeur de Tulle a pronon.ce', 
seance tenante, le pan^gyrique de Jacques de Molay, 
bien que ce fonctionnaire (et on peut m’en croire sur 
parole) n’en eut pas dit un seul mot. Restait le peleri- 
nage auquel il-etait difficile de remedier, a moins que 
comme Josue on ait eu en mains la puissance de faire 
retrograder le soleil; mais, avec une presence d’esprit 
que Fon |>ourrait prendre pour un tour d’adresse, Ber- 
nard-Raymond fit observer qu’il ctait difficile a Paris 
de sortir de chez soi sans passer au lieu m&ne oil le pe- 
lerinage doit &tre fait, et que comme on ne s’y rendait 
jamais en corps, ce serait bien jouer de malheur, si les 
dissidens (car ce n’etait que pour eux qu’on tenait tant 
a executer les statuts generaux), s’etaient si bien postes 
des Faube du jour et jusqu a son declin, qu’ils fussent 
en etat de nous prouver que nous avions manque de 
nous rendre au lieu du martyre. Or, comme un fait 
ncgatif ne peut £tre prouve , la consequence de ce rai- 
sonnement etait Done personne de nous n’a man- 

que a son devoir. 

Depuis lors j’eus plus d 7 une fois l’occasion de rrfop- 
poser a quelques illegalites et a quelques mensonges 
dont les moindres dtaient les fausses dates mises aux^ 
actes et aux decrets, les signatures donn^es les unes pour 
les autres par des officiers auxquels leurs fonetions ne 
semblaient pas permettre de se suppleerj puis aussi des 
additions, corrections et suppressions sur minute apres 
leur signature (i) et en Fabsence des signataires; quel- 
quefois je me trouvais force de ceder (il faut bien en 

(I) Je dofe fkire observer qae fc*;prod**yerbwix eotre tutres des stances 
da corned des niinistres *aient signfc m des fatittas vofaates el ensuite de* 

yaient ttre recoptes , collationnSs et de nouveau signds sur un Tegistre ad 
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convenir puisque c’est vrai), soit par faiblesse, soit par 
ignorance dela v^rite. Lors de mon entree dans FOrdre, 
le grand-maitre m’avait fait remettre un exemplaire du 
Manuel des Chevaliers du Temple > i vol. in-18 im- 
prime en i 8 s 5 et contenant les statuts de FOrdre. Plus 
tard , le hasard m’ayant fait rencontrer un exemplaire 
de 1 ’edition in-8.° de ce m^me Manuel, imprime en 
1817, j’y yis que, sans qu’un nouveau convent general 
eut* rien change aux statuts , il existait cependant des 
differences importantes entre cette edition in-8.* et 
celle in-18. Tout cela tendait a me prouver qu’il n’y 
avait pas la plus de vertu qu’ailleurs, que le mensonge 
dtait familier, sinon dans FOrdre du moins dans le 
conseil de Bernard -Raymond, et qu’il semblait avoir 
adopte pour devise que la fin sanctionne les moyens 
employes pour y parvenir. 

Bientot les decrets d’interdiction, Firritation mani- 
festee contre les freres interdits, le refus d’entendre 
aucune reclamation de leur part et la maniere plus 
qu’inconvenante dont on parlait d’eux, ne tarderent pas 
a me prouver que la fraternite n’etait la qu’un vain mot; 
j’appris que Fannee precedente, la caisse de FOrdre sV- 
tait emparee des produits de Fhospitalerie et Fun des 
decrets presentes a ma signature ; le 27 aout, me prouva 
que ces m£mes produits, evalues a la chetive somme de 
3 o fr., devaient aussi suivre la mdme route. La philan- 
trophie n etait done pas non plus le cote brillant des che- 
valiers que dirigeait le grand-maitre. Encore quelques 


hoc, je ctefie qu'on m'en repr&ente un seul sur ce registre qui y ait regu ma 
signature, il ne m’en a jamais 6t6 pr£sent£ a signer, soit comrae doyen, soit 
plus tard comme chancelier. 
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installs et toutes mes illusions allaient se dissiper. Vers 
la fin de i835, le chevalier G...., impriraeur do FOrdre, 
avait reclame du grand-maitre Fexecution d’une garan- 
tie par lui personnellement donnee pour une somme 
d’environ 3 a 4>ooo fr. qui lui etait due depuis plu- 
sieurs annces. Le 3o janvier i836 lc conseil des minis- 
tres me designa pour aller voir ce chevalier et lui faire 
des propositions qu’il n’acceptdr pas. Ma commission , 
(^oirla piece justificative n.° IV) portait que je dresse- 
rais avec lui l’inventaire de tous les livres appartenant 
a FOrdre, et dont on le pretendait depositaire; jusqu’au 
paiement definitif, ces livres devaient rester entre* ses 
mains pour le prix a provenir de leur vente, venir en 
deduction de la dette. 

Eh bien! ces livres qu’on reclamait du chevalier 
G.... et qu’on ofFrait de laisser entre ses mains comme 
une garantie de sa creance, ces livres etaient depuis 
long-temps en la possession de FOrdre, et la preuve en 
est que deux mois apres, le 9 avril 1 836, le servant de 
FOrdre chez qui ils etaient, vint deposer chez moi, a la 
demande du Gr.-M., leurs nombreux ballots, et avec 
eux les drapeaux de FOrdre, les armoiries des grands- 
maitres, deux cuirasses de fer, une table et le buste de 
Jacques de Molay. Ces objets sont restes long-temps en- 
tre mes mains, et n’en sont sortis que sur un r^cepisse en 
regie. L’ignorance oil Fon in avait laisse de ce fait, me 
donne aujourd’hui a regretter d’avoir paru douter de 
la veracite de M. G...., lorsqu’il m’affirmait les avoir 
remis depuis long-temps a FOrdre du Temple, el du- 
rant nos pourparlers, je ne pus dissimuler a M. G.... 
tout mon regret d’etre charge de cette mission aupres 
de lui , j’eusse prefer^ lui demander franchement un 
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de?lai pour le grand-maitre , personrteUement engage 
envers lui , mais ce n’etait pas tout-a-fait la ce que vou- 
lait le frere Bernard-Raymond ; selon lui c’&ait Fad- 
ministration seule et les ministres qui la formaient qui 
devaient traiter et s’engager(i) envers le creancier de 
l’Ordre. 

A quelques jours de la, Bernard-Raymond me dit 
s’4tre entendu avec M. G...., et me pria de rcdiger un 
sous-seing-priv^ dont il me donna lui-m£me les bases 
un peu differentes des termes de ma commission, mais 
destine a prevenir toute difficult^ ult^rieure. Je crus 
cowiprendre aussi que, par cette redaction, je devais 
intervenir, non pas seulement a titre de simple dc&sgue 
s’acquittant d’une commission, mais aussi en nom per- 
sonnel et comme engageant a la fois Fadministration et 
les administrateurs de-FOrdre. Cependant, comme c’e- 
tait diam^tralement oppose a mes instructions ecrites, 
je ne crus pas devoir me prater a ses vues. 

Sans paraitre done comprendre cette demi-confi- 
dence , je redigeai mon acte de telle sorte que je n’y 
figurais que comme simple delegue de Fadministration, 
et sans entendre engager ni moi ni aucun de mes colle- 
gues, lespersonnescontractantesdevant 4tre M. M* F.... 


(1) II ne faut pas perdre de vue que ce consell n’a qu’une distance 6ph6- 
mktt , putsque les ministres qui le composed scat rtvocaMes k la seule vo- 
Igntt du grand-maUre ; que dans un acte civil les ministres ne pouvaient 
intervenir que comme parties ou comme conseils. A ce titre dernier, ieur in- 
tervention rtait sans n6cessit6, et comme parties, its devenaient vfcritablement 
d^biteurs. De sorte qu'apris sAtre reconnus ctebiieors ou caution de U dette, 
par ieur intervention active dans l’arte qu’il s’agissait de dresser, ils pouvaient 
se retirer, Hre destitu^s et remplac£s, voir m6me d6clar6s indignes de Tune et 
1’autre nrilice, et obliges cependant , an ctefaut de l’Ordre et de son grand- 
maitre, k solder une crianoe contracts avast utfaie Ieur entire au consell. 
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et G.... seulement. Ce projet n’eut pas 1’avantage d© 
plaire au grand-maitre. 

Depuis, je n’ai plus entendu parler ni de cette affaire 
ni de mes actes, et j’ai su qu’un arrangement personnel 

&ait intervenu entre les freresF.... et G Soil avant 

cette epoque, soit depuis, il fut plusieurs fois question 
entre le grand-maitre ct moi de la necessity du convent 
gdndral, convoque par decret du i4 d^cembre i835, 
pour s’assembler le i. er octobre i836. Plus d’une fois 
je lui avais parl^ des modifications a apporter aux sta- 
tuts de l’Ordre; de la necessity de regulariser son admi- 
nistration, et de ne la pas laisser comme elle &ait, li- 
vree a sa propre raerci. Le grand raaitreme paraissaiten 
tout 4tre de mon avis, mais il n’insistait guere que sur 
la necessitede supprimer le Johannitisme , et m’affir- 
mait qu’il n’etait pas plus Johannite que moi ; il pktisan- 
tait m4me avec infiniment de grace et de malice, sur 
, cette pr&endue religion primitive des Templiers, 
dont il a pourtant 1’hoimeuT d’etre le tres saint-pere, 
souverain pontife et patriarche, prince des apotres de 
cette religion, et prince en effet, car il est le premier 
qui se soit ynagine d’y croire, ou plutot d’en parler. 
Pour le prouver, il ajoutait que tout ev&que qu’il fut 
de ce cuhe, il n’aspirait qu’au jour ou il pourrait se- 
couer dans l’Ordre le joug d’une religion quelconque^ 
toutes ctant egalement bonnes, egalement inutiles pour 
le but que se proposait le Temple, mais les temps n’e- 
taient pas encore murs pour oser proclamer cette inno- 
vation. 

Le grand-maitre me dit auasi qu’il etait beaucoup 
de gens dans l’Ordre qu’il desirait ne pas voir au con- * 
vent general, que e’etaient des brouillons avec iesquels 
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on ne pourrait rien faire, etqui se plairaient a elever 
des entraves, que moins on serait, mieux on ferait. 
« Apres tout, ajoutait-il, voila le prinCipe: Tres fa - 
» ciunt capitulum; or, quant on est trois, il est tou- 

» jours facile de s’ entendre S’il est necessaire de 

» faire quelques changemens aux statuts, il est bon de 
» n’y proceder qu’avec la plus excessive reserve; il est 
» une foule de gens qui ne demandent que le renver- 
» sement de FOrdre, il faut craindre de leur fournir 
» des arraes. Le seul moyen de dejouer leurs com plots, 
y> c’est de fortifier l’autoritt? magistrate, FOrdre s’en est 
» tou jours bien trouve, et dans les temps de crise, il 
» n’a du son salut qu’a cela. » 

Sur ce chapitre, il etait difficile de nous entendre; 
moi qui pr^chais en faveur d’un gouvemement plus 
liberal, je voulais donner aux chevaliers plus d’action 
dans l’administration de FOrdre; je demandais la mo- 
dification de ces voeux de profession qui font d’un 
chevalier un veritable ilote; je signalais le peu de se- 
curite qu’il y avait dans FOrdre pour ses membres, 
dont l’existence comme Templiers et l’honneur comme 
citoyens , etaient par trop laisses a la discretion ou au 
caprice du grand-maitre ; je signalais enfin toute cette 
foule d’abus, desubtilites et de non sens, contenus ou 
legitimes par les statuts. Je blamai l’autorite sans bornes 
confiee au grand-maitre, et surtout la sottise de lui 
laisser le droit de suspendre tous les membres de FOr- 
dre, tons les hauts officiers et jusqu’a ses maisons, ar- 
ticle qui a lui seul resumait tous les statuts en ces mots : 
Infaillibilite , despotisme et tyrannie reconnus et le- 
gitimes , au profit du grand-maitre, contre les dupes 
qui viendront sajfilier a V Ordre du Temple . 
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Je ne laissai pas ignorer au grand-maitre que je tra- 
vaillais activement a un memoire que j’avais Fintention 
de soumettre au prochain convent general devant le- 
quel je developperais plus au long, une proposition ten- 
dant au redressement de tous ces griefs, ajoutant que 
pour lc moment je n 1 * * * * * 7 avais a demander, a lui grand- 
maitre de FOrdre du Temple, que de vouloir bien or- 
donner Finsertion de ma proposition au commentarium 
de ce convent. Ce qn’il crut devoir ajourner jusqu’a ce 
que je lui eusse communique mon travail (i). 

Ce travail etait a peu pres acheve, j’en avais m£me 
communique une partie a plusieurs de mes collegues, 
lorsque le 27 aout dernier je recus, pour les sceller, 
divers actes et decrets, dont quatre me parurent d’une 
nature telle que je ne devais y apposer, ni ma signature, 
ni les sceaux de l’Ordre, Aussitot rememorant tout ce 
qui m’etait arrive dans FOrdre, tout ce que j’y avais 
vu et entendu, depuis mon entree au conseil, j’adressai 
au grand-maitre une lettre avec les motifs de mon re- 
fus, et je la lui envoyai le 16 septembre suivant. Ma 
volont^ premiere avait ete qu’elle ne fut connue que 
du grand-maitre, de son conseil et de moi, mais je 
voulais aussi 3 tre toujours a m 3 me de justifier son con- 
tenu, et qu’il fut impossible de me prater une pensee 
que je n’aurais pas eu, aussi je la dressai en duplicata, 


(1) II est a remarquer qu’aux termes dcs articles combings 15 et 17 des sta- 

tuts ggngraux , i.° aucune proposition ne peut 6tre faite en convent ggngral , 

quelle n’ait 6t6 consignee dans le registre du magisl&re au moins trente jours 

avant la session du convent ; 2.° que les regies ne peuvent gtre modifies qu’au- 

tant que le grand-maitre seul propose les modifications, d’ou il rgsulte bien 

explicitement que nul abus dgj k introduit ne peut jamais gtre dgtruit si cela 

ne convient au grand-maitre. 

2 
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etlandis que j’envoyai un des doubles an grand-maitre, 
le second rev6tu, comme le premier, du sceau de 
l’Ordre, demeurait entre mes mains. Plus tard diffe- 
rentes circonstances que jcxpliquerai, l’intrigue dont 
jo foillis elre victime, relativement aux pieces que j’a- 
vais en main et que je rapporte plus loin, le refus qu’on 
me fit de me restituer des lettres d’investiture qui 
etaient bien ma proprie'te, puisque je les avais payees, 
ebranlerent singulierement mes premieres resolutions 
relativement a cette lettre. 

Le hasard me procura ensuite l’a vantage de visiter 
que riche collection de livres et manuscrits sur TOrdre 
du Temple et les societqs secretes (i ). Je ne fus pas peu 
SfflPWSjd’y aqquerir la preuve irrefragable que les erre- 
rpens qui m’avaient blesse' dans l’Ordre du Temple, ,et 
d$qs son allure administrative, etaient ceux qui lui 
etaient familiers,et dont.plusieurs freres s’etaint plaints 
depuis vingt-cinq ans. 

Des lors je crus que tous devaient connaitre les mo- 
tifs qui avaient dicte ma conduite ; je pensai que mon 
premier devoir etait de deposer, et je deposai en effet 
une copie des quatre decrets aux mains du supreme 
precepteur de TOrdre, pour qu’il en fit tel usage qu’il 
jugerait convenable. 

Un nouveau motif pour moi fut encore puise dans 


(1) J’aivuetlu, dans cette riche et curieuse collection , une quantity de 
pieces plus que suffisantes pour pulveriser tout l’^chaffaudage de mensonges si 
peniblement £labor6 au profit du grand-maitre actuel. Quelques-unes de ces 
pieces portent intone des additions , corrections ou notes de sa main , d’aulres 

sent en entier de son toriture. Peut-tore un jour seront-elles publics Alors, 

suivant (’expression si connue, il y aura du scandale dans Landernau. 
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la lecture d’un ecrit anonyme (i) qui m’etait, parvenu 
le jour raeme oil avait du s’ assembler le pretendu con- 
vent general. La j’avais trouve des reflexions curieuses 
et fort piquantes sur 1’origine de ce Johannitisme , qui 
allait &tre mis sur le tapis dans le pretendu convent ge- 
neral de 1 836, sur cette religion Mtarde, enfant niort- 
ne d’un pere denature, lequel avait inutilemetit voulu 
destituer de ses fonctions, en 1810 , le primat de l’Or- 
dre (a), sous le pretexte qu’il n’etait pas en communion 
avec l’eglise de Rome, mais en r&ilite parce qu’il n’a- 
vait pas voulu se preter a tontes les innovations qu’on 
prdtendait introduire dans le Temple. Apres avoir 
compromis la stabilite de l’Ordre en r83a, pour faire 
prevaloir contre cette memo eglise de Rome, oe Johan- 
nitisme, religion que l’on disait avoir 6te celle des an- 
ciens Templiers, Bernard-Jlaymond allait, en i836, 
proposer sa suppression, comme chose inutile et dont 
on pouvait parfaitement se debarrasser. ( pieces 
justificatives n. 08 1, II et III.) 

Je trouvai aussi, dans cette m4me collection, un d&- 
cret magistral du a4 novembre i 832. D^cret d’autant 
plus singulier qu’il etait en pleine opposition avec ceux 
rendus en 1810 par le meme grand-maitre, frere Ber- 
nard-Raymond, pour arriver a l’elimination dont nous 
venous de parler et qu’il me sembla avoir lu deja. 

En effet , en compulsant les imprimes de TOrdre du 
Temple en ma possession , je ne tardai pas a reconnai- 
tre que ce decret se rapportait a un proces qui eut lieu 
en 1 832 dan$ l’Ordre du Temple, et qui futfaitau grand- 

(1) Reflexions d’un ancien Templier; Paris, Duverger, 1836, in-8.° de 
14 pages. 

(2) M. Guillaume Mauviel , 6v6que de Saint-Domingue. 
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preceptcur Jean de Nord-Am^rique, lequel avait de- 
clare ne pas professer le Johannitisme , et, au contrairc, 
se disait catholique-romain. 

Relisant cette brochu re (i) qui contenait cetarr6t, je 
ne fus pas peu surpris d’y voir reprocher au grandr 
maitre a peu pres les m 4 mes griefs que je lui reprochais 
moi-meme. 

Ouvrez cette brochure aux pages 20 et suivantes, 
vousy lirez : « On cherchait souvent a me faire croire 
que telle ou telle personne, que je s avals recue de - 
puis une semaine, etait entree dans l ’ Ordre depuis dix 
ans ( c’est qe qui m’est arrive comme on Pa vu plus 
haul). Ces frequentes infractions amenerent dans 
V Ordre nombre de chevaliers qui, en trois mois > se 
trouvaient places aux plus hautes dignites, et qui , 
trois mois ensuite ne paraissaient plus dans V Ordre. » 
(On a vu plus haut que j’ai ete recu chevalier le 21 
novembre i 835 ; doyen de la maison d’initiation le 3 o 
du racme mois; membre du conseil d’administration 
le 4 decembre suivant; commandeur et grand-chance- 
celier le 17 mars i 836 . Et ma lettre au grand-maitre 
est du 16 septembre suivant; c’est quatre mois de plus 
que naccusait le Fr. Jean de Nord-Amerique. ) 

a Les receptions faitessans ceremonie contribuaient 
plutot a l y appauvrissement de V Ordre qu a son ele- 
vation . Les grands-ojfciers s* eloignaient des seances, 
quelques-uns etaient remplaces ; les fonctions deplu - 
sieurs autres etaient confiees provisoirement a la 
meme personne, et nous avons vu alors le secretaire 
magistral remplir en meme temps les fonctions de 

(i) Hisloire de la Condamnation d’nn Templier en 1832 ' r Paris, Mofo- 
sard, 1833, in-8.° de 48 pages. 


Digitized by LjOOQle 




( « ) 

grand-chancelier , de grand-tresorier et de grand - 
hospitalier; puis on faisait signer y en V absence du ti- 
tulaire , par un chevalier quelconque . » 

Pareille chose a encore lieu aujourd’hui. Les recep- 
tions sont dandestines et pour un excellent motif, s’il 
existe un prieur du grand convent mdtropolitain pour 
signer les diplomes, au moins il n’existe pas de convent 
mdtropolitain, ce fonctionnaire exerce in partibus . Les 
receptions ont lieu sans ceremonies, au coin du feu 
de Bernard-Rayirfondj c’est comme cela que j’ai ete 
recu, et je n’ai jamais vu de seance du convent m(?tro- 
politain (i)$ il n’en a pas ete tenu le i.$ r cisleu, bien 
que mon diploma donne cette date a ma profession soi- 
disant faite devant~ce convent. Le secretaire magistral 
n’est plus en 1 836 grand-chancelier, grand-tresorier et 
grand-hospitalier; mais ilest grand-juge heraldique en 
vertu d’un decret magistral du i. er avril i836 qui a 
cree cette nouvelle charge ; il est primat, coadjuteur de 
la langue d’ Aquitaine, et administrateur delegud de la 
coadjutorerie de France. C’est maintenant le grand-hos- 
pitalier qui, a sa sinecure, joint le portefeuille du grand- 
chancelier, etc., etc., etc. (a) Quant a la signature par 
d’autres que par les officiers rev^tus des fonctions en 
raison desquelles elle est donn^e, i83a et i836 se res- 
semblent; ce sont les m£mes erremens, et f ai en mains 
quelques pieces qui le prouveraient au besoin. En con- 
tinuant la lecture de cette brochure, on trouve : c< Si je 


(1) Il est yrai que la r&gle dit tres faciutit capitulum ; mais nous ti’&fons 
que deux dans le cabinet de Bernard-Raymond. 

(2) Voyez , plus loin , le decret qui ordonne mon remplacement ; j’ignore 
s*a a modifte depuis. En quelques jours il y a tant de changemens chez 
Bernard-Raymond. 
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vousai fait connaUre la maniere dont on avait fausse 
nos statuts . » II est a remarquer qu’ici lefrere Jean de 
Nord-Amerique prend evidemment le verbe fausser 
dans le sens de faire un faux, et non dans ceux de vio- 
ler ou de mal interpreter, cc Je dois encore bj outer que 
si on cherchait avec soin, on trouverait le m&me delit 
dans d 3 autres pieces des archives et dans les registres 

de FOrdre J\ eus occasion de compulser plusieurs 

registres et je mapercus alors quily avait eu, plu- 
sieurs alterations , inter collations et suppressions. Les 
unes provenaient d’acide au moyen duquel on avait 
enleve de Fecriture dont on voyait encore la trace, 
lesautres avaient ete faitesau moyen d’uncahier mis 
ala place de F autre* » J’aurais bien quelques curieuses 
revelations a confier a mes lecteurs a ce sujet. Je 
pourrais initier mes freres au mystere de la veritable 

date de certain archetype. Je pourrais peut-4tre 

Mais qu’est-ce que cela deviendrait, si je publiais le 
contexte autographie , avec signatures aussi autogra- 
phices, de certain acte redige en triplicata pour Fex- 
ploitation de certaine decouverte tres morale et surtout 
fort lucrative, comme il resulterait de certaines notes 
que je sais bien ou trouver. Patience! Nous verrons 
plus tards’il y a lieu. 

D’apres ces diverses considerations, il n’y avait plus 
a hesiter le moins du monde ; aussi je me disposai a li- 
vrer a la presse le present recit, ma lettre au grand- 
maitre, ma correspondance avec lui, et, a Fappui, les 
pieces justificatives qui me parurent necessaires. 

C’est ce travail dont j’adresse aujourd’hui un exem- 
plaire a cliaque ecuyer, a chaque chevalier de la mi- 
lice du Temple. 
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Mais avant de rapporter de nouveaux. faitsqui se rat- 
tachent a toute cette affaire,etqui sent deverttas le 
corrolaire indispensable de raa lettre au grand^maitre* 
je dois declarer positivement qu’en livrant tout ccci a 
Fimpression, je n’ai voulti qu’e'clairer mes freres et leur 
faire counaitre ce que ma haute position dans l’Ordre 
m’a mis a m£me d’y observer. Loin de moi la pensee 
de faire du scandale; c’est pour e'viter jusqu’a son om: 
bre , que je me suis soigneusement abstenu de citer* 
dans cet ecrit, d’autre nom, d’autres titres que ceux en 
usage dans FOrdre du Temple. 

Toutes les fois que des noms civils ont ete employes^ 
soit par moi dans ma correspondance, soit parle grand- 
maitre dans ses lettres ou dans ses decrets, je me suis 
borne, dans Fimpression, a placer Finitiale de ces noms. 
Seulement, et pour etre bien compris des chevaliers du 
Temple (pour lesquels seuls j’ecris )j j’ai ajoute en no- 
tes le nora Templier et les titres bene'ficiaires de ceux 
de mes freres qui en possedent. Quant aux personnel 
etrangeres a notre Ordre, je ii 7 ai pas voulu les initier a 
des choses qui doivent leur demeurer etrangeres et qu’il 
leur est inutile de savoir. Pour elles, je dis avec l’ele- 
gant Horace : 


Odi profanum yulgus et arceo, 


J’ai dit plus haut que le i(> septembre i836>jj’j*this 
adresse au grand-maitre de FOrdre du Temple lime 
lettre avec les motifs qui me faisaient refuser de sceller 
et signer quatre decrets qii’il nFavait fait tenir. Cette 
lettre , placed sous eoveloppe, scdlee du sceau < de 
l’Ordre fut pair moi adressce a M. le secretaire magis* 
tral , elle portnifc cette suscription : 
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Auxsoins de M. le secretaire magistral de F O. du 
T. pour Stre remise cachetee a Son A . E. le grand- 
maitre en conseil des minis tres. 

Sous l’enveloppe se trouvait aussi la lettre suivante ; 

Mon cher Monsieur F...., 

Je vous envoie, avec la presente, une lettre d$ M. le 
grand-chancelier pour Son A. E. le grand-maltre de 
l’Ordre du Temple. Vous concevrez que si j’avais eu a 
vous Fadresser a vous, ellc serait redigee dans des ter- 
mes tout differensj mais j’ai du parler en fonctionnaire, 
lorsque j’ai parle au grand-maitre. Je regretterais que 
vous y trouvassiez quelque chose qui vous blessat per- 
sonnellement, ce n’a pas cte mon intention. Dans toute 
cette longue lettre, j’ai parle sans cesse au grand-mai- 
tre et au conseil des ministres, et n’ai entendu faire au- 
cune acception des personnes. 

Je suis et serai, quoiqu’il advienne, comme par le 
passe, 

Mon cher confrere, 

Votre tout devoue serviteur, 
Signe J... 

Vendredi 16 septembre 1836. 

Le lendemain me fut remise la reponse qu’on va lire. 
Elle est du grand-maitre qui l’a signee de ses noms 
civils. 

Mon cher Monsieur J..., 

Si je ue vous ^tais sincerement attach^, et si vous 
pouviez avoir quelque raison de ne pas me payer de re- 
tour, j’aurais le droit de considerer votre travail comme 
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un acte hostile contre moi, malgre que vous eii disiez 
dans votre lettre. 

Jeprefere croire que vous avez agi par irr^flexion, 
lorsque vous m’avez mis en scene bien gratuitement, 
sans aucun doute. 

Si vous aviez a me faire des observations, j’etais pr£t 
a les ^couter et a faire droit a tout ce qui m’aurait paru 
juste et convenable. 

Mais, envoyer un veritable factum dans lequel vous 
me faites proferer une phrase qui n’est et ne peut etre 
sortie de ma bouche , et vous me faites agir, comme 
dirigeant une administration, selon vous, coupable de 
grandes fautes j permettez-moi de vous dire que cela 
passe les homes. 

Pour ce qui conceme ^administration , l’on ne peut 
vous r^pondre qu’en conseil; mais en attendant, j’ai le 
droit de vous dire que vous vous 4tes trompe en m’at- 
tribuant des propos que je vous aurais repete mille 
foisy savoir : que ceux quavait atteint le decret du in 
decembre dernier etaient des hommes tares , dont il 
me tardait de me debarrasser . 

Cette accusation serait grave , si elle pouvait <kr£ 
serieuse, si elle pouvait £tre dite dans l’intention de me 
nuire, si elle n’avait echappe a l’inattention, mais elle 
iombe devant un simple raisonnement. 

Puipque ces Messieurs etaient interdits , j’en eusse 
6x6 debarrasse par le seul fait de ^interdiction : done 
je ne pouvais vous dire ensuite qu’ii me tardait d’en 
etre debarrasse. 

Depuis le 12 decembre, j’ai eu Fhonneur de vous 
voir, peut-4tre cinq ou six fois; comment done aurais- 
je pu vous repeter mille fois un tel propos? Et, certes. 
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je n’aurais pu yous le repeter mille fois avant le la de- 
cembre, puisque vous n’avez ete admis dausl’Ordre 
que quelques jours auparavant (le ai novembre.) 

Cette expression millefois indique de la passion; et 
la verity ne marche point escortee de passion; aussi 
suis-je etonn^ qu’un bomrne comme vous, que j’esttme 
et que j’aime, ait pu s’abandonner a un tel oubli de 
Festime et de l’amitie qu’il dit me porter. 

En supposdnt qu’un mot d’irritation m’ait echappe 
contre des hommes qui ont tant cherche -a me fbire du 
mal, ce n’eut 6x6 qu en presence de V and qui aurait du 
le tuirc a jamais. 

Mais le mot tares est tellement hors de mes habitu- 
des, etsi en opposition avec ma pensee dans le cas dont 
il s’agit, que je ne puis ni ne veux en accepter k res- 
ponsabilite. Ce mot ne peut s’appliquer qu’a des mise- 
rables, des hommes pervertis, qu’a desfripons. Or, vous 
savez si jamais j^ai pu avoir une telle opinion de per- 
Sonnes dont la plupart tiennent un rang tres honorable 
et ( en fermant les yeux sur Fesprit de parti et sur les 
irritations que produit cet esprit des deux cotes), dont 
les autres ont chacun leur merite parti culier, et sur la 
probite desquels il n’appartient qu’a un tribunal de pro* 
noncer. - 

J’ai fait convoquer un eonseil pour demain chezmoi. 
L’on s’y occupera devotre travail, et Ton vous repondra 
ofticiellement. Je pense bien que vous vpusy trouverez*. 

Je regrette que vous ne soyez pas venu me voir. Je 
ne doute pas que vous n eussiez mis votre papier au 
ncant. Quoique vous en disiez avec noS ladversaires, la 
loi doit 4tre exdcutee dabord; et apres que cehii qui 
seul a le pouvoir d approuver ou de casser les actes 
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magistrate t dont il est fait appcl, aura prononce, nous 
verrons ce qui sera pour le mieux, et nous ferons pour 
le mieux. 

C’est tout ce que je puis vous dire. 

Je suis et serai , quoi quil advienne , comme par le 
passe y 

Votre d^voue confrere, 
Signed?.... P 

Vendredi soir 16 septembre 1836. 

A cette lettre un peu singuliere, j’ai repondu ee qui 
suit : ' ' ■ 

Mon cher Monsieur F. 

Non, mon intention, en vous dcrivant, n’a 4te de 
faire contre vous personnellement aucune attaque quel- 
conque, aussi est-ce pour cela que je n’ai pas ecrit a 

mon confrere M. F.... P , mais bien an grand - 

maitre de l’Ordre du Temple. Je n’ai done pas a me la- 
ver d’un reproche de personnalite que je n’ai point en- 
couru. 

Qu’ensuite vous m’ayez dit plusieurs fois ou mille 
fois ce que contient une phrase de ma lettre , peu im- 
porte, tmUe fois , vous le savez aussi bien que moi, est 
une expression figuree qui n’a jamais signifie, dans ce 
cas, neuf cent quatre-wingt-dix-neuf fois plus une $ 
ne discutons done pas sur des mots. 

. Ge que j’ai dit sur les decrees d’interdiction et leur 
inopportunite ; ce que j’ai dit sur les mensonges del’e- 
dit des finances du a3 juin dernier; ce que j’ai dit des 
elections qui ont eu lieu et de Filtegalite de la com- 
position des cornices et cour preceptoriale ; ce qiie j’ai 
dit sur FincOnvenance ties appointemens accordes ; ce 
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que j’ai dit sur l’inconvenance des titres donnds a deux 
accuses, et sur l’inexplicable preoccupation qui fait in- 
terdire un homme quatre jours apres sa mise en accusa- 
tion et avant tout jugement, je le maintiens. 

Je maintiens aussi mes reflexions sur le despotisme 
auquel tend sans cesse le grand-maitre , oil vers lequel 
on le pousse , et sur les f&cheux resultats qu’il a depuis 
vingt-cinq ans, et aura encore pour l’Ordre du Temple. 
Mais je le repete, ce n’est pas a M. F...., que j’aime et 
que j’estime, que je me suis adresse, c’est au grand- 
maitre. Je n’ai pasentendu non plusparler de Messieurs 
un.tel ou un tel, mais des membres composant le 
conseil. 

J’ai l’honneur d’etre, avec la plus parfaite conside- 
ration, 

Mon cher confrere, 

Votre tres devoue serviteur, 
Signe J... 

17 septembre 1836. 

En meme temps que m’e'tait parvenue la lettre du 
grand-maitre, j’avais recu aussi, par la poste , celle du 
secretaire magistral ci-apres : 

Paris, le 16 septembre 1836. 

Monsieur et T. D. F. 

Je vous previens qu’il y aura conseil des ministres 
demain 17 septembre, a sept heures du soir, au palais 
magistral. Ilest indispensable que vous vousy trouviez. 

J’ai l’honneur de vous offrir les assurances de mes 
sentimens fraternels, 

Le grand-precepteur, charge de la secretairerie 
magistrate, 

# F. + Rene-Leon de Sud-Eitrope. 
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De suite, j’y avais repondu en ces termes : 

Paris, Ie 17 septembre 1836. 

Monsieur et D. F., 

Veuillez' ne pas m’attendre ce soir, au conseil des 
ministres, mon intention n’est pas d’y assister avant que 
j’aye eu reponse a la lettre que j’ai adresse au grand- 
maitre et que probablement vous lirez ce soir. 

Si le conseil ou le grand-maitre veut bien y re- 
pondre et me tracer ce que j’ai a faire , il me rendra un 
veritable service. 

Agreez Fassurance de mes sentimens fraternels, et 
faites-les, je vous prie, quoi quit arrive , agreer aux di- 
vers membres du conseil et au grand-maitre, 

Yotre devoue F. 

Signe £ F. Louis-Theodore de Tulle. 
A M. G de 

Les choses en etaierit la lorsque le conseil des mi- 
nistres s’assembla au domicile du grand-maitre. 

Qu’y decida-t-on ? le decret ci-apres nous Fappren- 
dra en parties un peu plus tard, je reviendrai sur ce 
conseil et ce qu’on y agita. Qu’il me suffise de dire 
pour le moment, que le lundi 19 septembre au matin, 
en rentrant chez moi, j’y trouvais MM. Le Bailli Felix 
de Phenicie, et le Commandeur Jean-Baptiste de Cha- 
teau roux qui m’attendaient, et qui, avec toutes les 
formes les plus amicales, du reste, me firent part de 
la mission que leur avait donnee le grand-maitre relati- 
vement a la lettre que je lui avais adressee quelques 
jours auparavant, et me remirent l’expedition ci-apres 
du decret qu’il venait de rendre. 

Expedition sur laquelle j’apposai immediatement le 
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sceau magistral et que j’inscrivis sur le registre de la 
grande chancellery sous le n.° 224 de la 3 . e scrie. 

Ges Messieurs me dirent que je pouvais avoir raison, 
mais qu’ils ne le pensaient pas ; que si je voulais dcve- 
lopper mes griefs, ils ne doutaient pas que s’ils etaient 
fondes, le grand-maitre ne s’empressat d’y faire droit, 
Que du reste ma place m’e'tait conservee au conseil^ 
et que le grand-maitre aurait plaisir a m’y revoir. Ces 
Messieurs ajouterent encore que la cour preceptoriale 
devait s’assembler le lendemain mardi 20 septembre, a 
sept heures du soil*, et qu’ils desiraient beaucoup que 
j’y vinsse, non pas precisement donner des explications, 
mais m’entendre avec mes collegues sur les griefs que 
j’articulais. 

Je leur fis observer que le lendemain soir etait encore 
une fois le jour ou Ton savait bien que j’etais retenu 
ailleurs comme venerable de loge, qu’il semblait des- 
lors que tout en m’invitant a y veuir, on ne demandait 
pas mieux que de se passer de moi ; que c’etait tou jours 
les memes erremens a mon egard, mais que maintenant 
du moins je n’avais plus lieu de m’en etonner - 9 que ce- 
pendant si la tenue de ma loge finissait de bonne heure 
je ne ferais aucune difficulte de m’y rendrej mais il 
me fut impossible de realiser ce projet. 

J’ai su depuis que cette seance devait ctre consacree 
a juger le grand-prieur Charles d’Arabie et le Bailli de 
Bourgogne (1). N’ayant pas assiste a la seance de la 
cour, j’ignore ce qu’on y fit, oil pour etre plus vrai, 

(i) II est a remarquer que la convocation en a 61 & faite, par simple post- 
scriptum, k la suite de la lettre de convocation pour le convent g£n£rai du 1 
octobre 1856, et qu’elle ne mentionne aucunement ce qut devait £tre fait. 
( Voir pi^ce justificative, N.° VIII.) 
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je suis cense Vignorer , mais je devrais supposer, si 
deja je ne le savais positivement, que les accuses ne s’y 
sont pas rendus plus que moi , et mon motif c’est que 
depuis j’ai vu la sommation adressee a l’un d’eux, et 
que l’irregularite que j’avais signalee daus ma letlre, 
s’y rctrouvait encore; car, c’est sous son nom civil, et 
avec une qualification etrangere a l’Ordre du Temple 
que le grand-senechal s’etait avise de le soramer. 

Voyons maintenant le decret du grand-maitre : 
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BERN ARD-RAY MON D , par la grace de Dieu et 
le suffrage de ses Freres y grand-maitre de VOrdre 
du Temple , 

A tous ceux qui ces presentes verront , 

Salut, Salut, Salut. 

Vu Farrcte du conseil general d’administration , en 
date du 17 septembre i 836 (6 tischri, an de l’Ordre 
718), par lequel ledit conseil ayant pris connaissance 
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<fun m&noire da grand-chancelier, declare qu’il lui. 
est impossible de deliberer sur ce m&noire, sans avoir 
entendu ledit grand-chancelier en personne : 

Gonsiderant, I ,° qu’il resulte de ce rapport, que le 
grand-chancelier a declare que quelques decrets lui 
paraissant vicies dans la forme, il ne pouvait les sceller 
ni les enregistrerj que ^administration est d’avis , au 
contraire, que ces decrets sont entierement conformes 
aux gtatuts et aux usages etablis dans l’Ordrej qu’il est 
necessaire qu 7 il$ soient proraptement mis a execution ; 
et qu’en attendant qu’il ait ete magistralement statue a 
^ cet egard, il est indispensable qu’un chevalier soit pro- 
visoireraent charge d’enregistrer et de sceller les actes 
souverains; 

2. 0 Que tout nouveau retard dans le scellement de 
nos decrets, et de leur inscription a la grande chan- 
cellerie, en entravant la marche de l’administration, ne 
peut que porter prejudice aux affaires de l’Ordre; 

3.° Que sous aucun pretexte, hul, a l’exception d’un 
convent general , n a le droit de s’opposer a Fexecution 
des actes souverainsj 

Nous avons decrete et decretons ce qui suit : 

Article i. er 

En attendant que le grand-chancelier se soit rendu 
au conseil d’administration pour y donner les explica- 
tions qui lui seront demandees, et qu’il nous ait ete 
fait a ce sujet, un rapport par le conseil, le ministre 
de l’Ordre grand -hospitalier est charge de remplir, 
provisoirement , les fonctions de grand-chancelier. 

Article a. 

Le conseil d’administration fera retirer de chez M. le 
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commandeur de Tulle les decrets dont lc texte esc 
reste entre ses mains, le registre de la grande chancel- 
lerie, le seeau magistral et autres objets de chancelleries 
Soit, le pre'sent, enregistre en la grande scnechaus- 
see, signe par le president du conseil , remplissant, dans 
cette circonstance, les fonctions de grand-chancelier, 
et expedie en notre secretairerie magistrale. 

Donne a Paris, en notre residence magistrale, le 7 
de la lune de tischri, l’an de l’Ordre 718, le 32 # e de 
notre magistere et de notre patriarchate et le i8. e jour 
du mois de septembre de l’an de N. S. J. C. i 836 . 

Signe $ F. Bernard-Raymond, 
de par le grand-maitre et patriarche. 

Le ministre de YOrdre , grand-precepteur , charge 
de la secretairerie magistrale , 

Signe + F. + Rene-Leon de Sud-Europe. 
Enregistre en la grande chancellerie et scelle du 
sceau prive du granc^-maitre , le jour susdit. 

Le ministre de YOrdre , grand-precepteur , 
president du conseil ', 

Signe £ F. Joseph de Nord-Europe. 
Vuet inscriten la grande senechaussee le m^me jour. 
Lc ministre de YOrdre, grand-precepteur , charge 
du portefeuille de la grande senechaussee , en at- 
tendant son installation , 

Signe £ F. Felix de Nord-Afrique, 

Bailli de Phenicie . 

Pour copie conforme : 

Le ministre de YOrdre, grand-precepteur , charge 
de la secretairerie magistrale , 

Signe $ F. + Rene-Leon de Sud-Europe. 
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La presente expedition enregistree et scellee en la 
grande chancelleries sous le n. # 224* le 19 septembre 
i 836 , par moi, grand-chancelier de l’Qrdre. 

Signe $ F. Louis Theodore de Tulle. 

Au bas de cette piece on lit : 

Copie textuelle d’un acte inscrit au registre de la 
grande chancellerie, au-dessous du n.° 224, dernier 
article que j’aie enregistre. 

Le 19 septembre i 836 . Yu le decret ci-dessus, j’ai 
remis a Messieurs les grand-hospitalier et grand-sepe- 
chal : i.° le present registre $ 2. 0 le sceau de l’Ordre; 
3 .° celui du convent de Montbeillard , un sceau por- 
tant une croix pour t£tes de lettres, deux ecussons sur 
manches, un emporte-piece, ce qui reste d’une livre 
de cire et d’une piece de ruban, deux boites a sceau, 
argentees et une doree, cinq cliches, un sac de pains 
a chanter et sept petits paquets de croix et signes de 
Fordre, ne gardant par devers moi que le sceau de la 
grande maison metropolitaine d’initiation et les quatre 
decrets ci-dessus, que je remettrai ulterieurement. 

Signe ^ F. Louis-Theodore de Tulle. 

% F. Felix de Nord-Afrique, % 

Bailli de Phenicie . 

% F. Jean-Baptiste de Chateauroux. 

Comme on le voit par ce qui precede, je-n’ai fait 
aucune difliculte de remettre, aussitot qu’on me les a 
demandes, les pieces et objets dependans de la grande 
chancellerie, ne conservant par devers moi que les 
quatre decrets qui avaient motive malettre, sur laquelle 
rien n’etait encore decide, et le sceau de la grande 
maison metropolitaine d’initiation dont j'etais encore 
president. Je conservai aussi, a la demande meme de 
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ces Messieurs, divers ballots de livres et autres objets 
qui m’avaient de'poses comme on le verra par la 
suite, et que j’eusse rendus aussitot, si on l’eut desire le 
moins du monde. Ces objets etaient alors entierement 
inutiles a l’Ordre, et l’auraient gene, vu la place assez 
considerable qu’ils occupaient. Je leur dis, du reste, 
que quant aux quatre de'crets, je les remettrais aussitot 
qu’une decision quelconque aurait ete prise relative- 
ment a ma lettre; enfin, j’ajoutais, en m’adressant plus 
particulieremenl au grand - sen echal, que durant son 
absence recente, le secretaire magistral m’avait delivre, 
et que je lui avals paye mes lettres d’investiture de la 
commatiderie de Tulle, bien qu’il ne les eutpas signees. 
Qu’ayant appris son retour, je les avais fait deposer chez 
le grand -maitre, le 28 aout, avec les autres pieces 
mentionnees au debut de ma lettre > pour qu’il voulut 
bien y apposer sa signature, en meme temps qu’il l’ap- 
poserait a ces pieces. Que pres d’un mois s’etait ecoule 
depuis , et que je m’etonnais qu’elles ne m’eussent pas 
encore ete rendues. Le grand -senechal me repondit 
qu’il les avail signees et remises au secretaire magistral , 
qu’il l’inviterait le lendemain soir, si je ne Venais pas 
moi-meme au conseil, a me les faire tenir. Les choses 
en resterent la jusqu’au 22 septembre, que parvint 
chez moi la lettre ci-apres du grand-hospitalier, cumu- 
lant les fonctions provisoires de grand-chancelier. On 
trouvera aussi a la suite la reponse que je lui fis le leix- 
demain, 

Mon tres clier frere. 

Nous avons rendu compte au conseil de notre mis- 
sion. Nous avions lieu de croire, d’apr^s votre decla- 
ration, oil que vous seriez venu a la seance, oil que 
vous nous auriez indique un rendez-vous. 
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Charges de remplir aupres de vous un devoir fra- 
ternel , nous regrettons que vous ayea oubli^ votre 
promesse : mais comme le conseil ne pent attendre plus 
long-temps pour faire son rapport au grand-maitre, je 
vous prie, au nOrtt du grand-s^ndchal et au mien, de 
vouloir bien nous dire pour quel jour et pour quelle 
heure vous desirez que nous convoqnions nos collogues. 

J’ai l’honneur d’etre votre serviteur devoue et 
votre F. 

Signe :£ Jean-Baptiste de Chatbauroux , 
ministre grand-hospitalier. 

Ce 2J aeptembre 1836. 

R^PONSE. 


ORDRE 

do 

Temple. 

> Grande- 
Chancellerie 
de 

TOrdre. 


Le grand- chancelier de I’Ordre du Temple, 
a M. le grand-hospitalier . 

Mon tres cher fr^re , 

Je ne comprends pas tres-bien le motif qm a port^ 
le conseil des ministres et le grand-maitre , dans son 
d^cret du 18 septembre courant, a demander que je 
vinsse donner en conseil des explications sur une lettre 
bien claire, ce me semble, et bien positive. 

J’ai soumis mes reflexions et mes reclamati<Jns au 


grand-maitre, et si j’ai desire que le conseil des mi- 
nistres en prit connaissance , je n’ai pas entendu pour 
cela lui reconnaitre un droit qu’il n’a pas, celtii de 
prendre sur icelles une decision quelconqtie. Que 
voulez-vous que je vienne dire au conseil des ministres? 
quelles explications veut-il? Qu’y a-t-il dans ma lettre 
qui lui pdraisse ambigu; qu’il le dise par ecrit, et cet 
e'crit ne restera pas sans reponse ? Mais que veut-il de 
plus ? que je comparaisse a sa barre ? 11 n’est pas mon 
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juge Un convent general seul, duement compose 

et constitue , pourrait £tre appele a prononcer sur mes 
reclamations et mes denunciations des illegalit^s com- 
mis es. 

Le conseil des ministres veut-il ce renvoi? J’y con- 
sens de grand coeur, qu'il en ordonne insertion au 
commentariwn , et alors je viendrai en convent gene- 
ral, non-seulement maintenir et justifier maplainte, 
mais j’y ferai peut-fitre ressortir encore d’autresmefaits 
que je n’ai pas signal es. 

Je n’ai du reste, mon tres-cher frere, aucune autre 
reponse a faire a la lettre dont vous venez de m’hono- 
rer et dont vous remercie sincerement, 

Votre bien devoue frere et collegue, 

Le grand-chancelier de Y Ordre , 
Signe $ F. Louis-Theodore de Tulle. 
23 septembre 1836. 

Post-Scriptum . Je ne compte pas assister ce mois-ci 
aux seances du conseil des ministres, et notre plus pro- 
chaine entrevue aura lieu > je pense, en presence du 
convent general. 

La reponse a cette lettre ne se fit pas long-temps 
attendre, car des le 28 septembre, a dix heures du ma- 
tin, je vis arriver chez moi M. le grand-hospitalier et 
M. le grand-prieur-general, Laurent de Pamiers, le 
m6me que le decret par moi attaque, du 20 aout i836, 
appelait au poste de grand-precepteur de Nord-Asie. 

Ces Messieurs me remirent l’extrait ci-apres dune 
deliberation du conseil des ministres du 24 , en vertu 
de laquelle ils venaient me faire les reclamations qu’on 
va lire : 
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ORDRE DU TEMPLE. 



Extrait de la deliberation prise par le conseil d’ ad- 
ministration generate, dans la seance du 24 sep- 
lembre 1 836. 

Comme il est du devoir du conseil de veiller au 
depot des actes souverains dont la garde lui est confiee, 
il est arretej que M. le grand-bospitalier et M. le grand- 


Digitized by LjOOQle 



( 4o ) 

prieur general se rendront chez M. le chevalier J..., 
grand-chancelier, pour reclamer les decrets qu*il a re- 
tenus illegalement, et qu’il ne pourrait conserver plus 
long-temps que par un abus de confiance, et com me 
violation des devoirs qu’il a contractus cn acceptant la 
charge de grand-chan celier. II sera invit^, en outre, a 
se rendre au lieu du depdt de la caisse generate de 
l 9 Ordre , ou a donner a MM. les commissaires delegues le 
moyen d’ouvrir le cadenas a combinaisons dont il a lade. 

Pour extrait conforme : 

Le grand^precepteur > minis tre de Y Ordre, charge 
de la secretairerie magistrate , 

Signe $ F. q. Reh£-L£on de Sxjd-Europe. 

Je me refusal a rendre les minutes de ces quatre de- 
Grets, jusqu’a ce que le grand-maltre eut fait droit a ma 
lettre, en leur disant que, connaissant la tactique de 
certaine personne dans le Temple, je ne voulais pas 
qu’on me reproch&t plus tard, de les avoir cite d’une 
maniere inexacte, ou d’y avoir trouv^ autre chose que 
ce qui s’y trouvait en effet, et je declarai que j’etais pret 
a livrer le mot au moyen duquel etait ferine l’un des 
deux cadenas a combinaisons de la caisse dite a trois 
cles; et ce, d’autant plus volontiers, que si j’ai bonne 
memoire, il n’y avait pas cinquante centimes dans cette 
caisse, qualifiee par M. le secretaire magistral du titre 
pompeux de caisse g^nerale de l’Ordre; titre qui pa- 
raitra d’autant plus sonore qu’elle etait vide. Cette caisse, 
au demeurant, dtait deposee alors chez le grand-maitre. 

IAin des commissaires m’ayant demande si le but 
que je me proposais ne serait pas ^galement atteint , en 
conservant seulement copies de ces decrets, et si je ne 
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consentirais pas, apres les avoir fait transcrire, a leur 
rendre les originaux, Je declarai que si , de leur cote, 
ils se croyaient sufHsamment autorises pour collation- 
ner et legaliser mes copies, j’avais trop a coeur de leur 
prouver que je tie voulais pas susciter des embarras in- 
utiles pour ne pas consentir a cette proposition, et, 
sur leur acceptation , je les ajournai au surlendemain 3o 
septembre, leur promettant de les faire expedier dans 
Fintervalle. Je leur reclamai de nouveau mes lettres 
dlnvestiture de la commanderie de Tulle, et ils me 
repet erent qu’elles me seraient remises a la premiere 
occasion ; je leur livrai aussi le mot qui servait a fermer 
le cadenas de la caisse generate de VOrdre , et ils m’en 
donnerent le recu suivant : 

a 

« Nous avons recu de M. le grand -chancelier de 
l’Ordre du Temple, et membre du conseil des finances, 
le mot qui ferme le cadenas de la caisse du tresor de 
POrdre. )> 

Ce 28 septembre 1836. 

Les membves de la commission des finances , 
Signe £ F. Jean-Baptiste de Ghateauroux, 
£ F. Laurent de Pamiers. » 

En relisant ce recu, apres leur depart, une chose me 
frappa; c’est que le frere Laurent de Pamiers, qui avait 
du 4tre installe comme grand-precepteur de Nord-Asie, 
le lundi 5 septembre ( vojr. ma lettre, pag. 56), n’avait 
cependant signd que de son titre de commandeur, au- 
rait-il reconnu lui-m£me Fillegalite de son election!!! 

Je serais tent^ de croire que cette joum^e du 28 sep- 
tembre devait £tre pour moi le jour aux evenemens et 
aux Surprises. Dans Fapres-midi, il m’arriva une chose 
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assez singuliere, qui me mit a meme de voir clair dans 
toute l’intrigue oil l’on cherchait a m’enlacer. 

Un membre du conseil eut la langue un pen longue, 
et avait assez imprudemment fait connailre a une per- 
sonne, qui me le repdta, ce qui m’attendait aussitot que, 
par la remise des minutes de ces decrcls , j’aurais cesse 
d’etre a craindre , car il parait qu’on attachait la plus 
haute importance a ne les pas laisser entre mes mains. 
Et ce qui tend a prouver que c’etait la le seul motif de 
toutes ces demarches aupres de moi, c’est qu’il eiitete 
facile d’en refaire des expeditions, et comme j’avais 
remisles sceaux et le registre de la grande chancellerie, 
rien n’^tait plus aise que de les sceller et enregistrer. 
Mais ces originaux portaient les signatures, manu pro- 
pria, de Bernard-Raymond et du secretaire magistral. 
II parait qu’on jugeait d’un haut interet de les soustraire 
aux regards des freres interesses a les connaitre, ou sim- 
plement de me les enlever. Cette intrigue echoua pour 
le moment. 

La personne que je viens de signaler, me fit con- 
naitre ce qui s’etait passe relativement a moi dans le 
conseil des ministres du 17 septembre, et dans les con- 
ciliabules qui le suivirent. 

II avait ete dabord question de ne repondre a ce 
qu’on appelait mon incartade , que par un bon et so- 
lide decret qui m’eut casse de mes diverses charges et 
m’eut declare indigne de Tune ou Fautre milice, pour 
m’<hre soustrait a mon voeu d’obeissance et avoir oublic 
mon devoir de grand-chancelier, puisque j ? avais pre- 
tendu controler les actes du grand-maitre, et m’immiscer 
a des choses qui ne me regardaient pas, retenir des 
pieces qui ne nfappartenaienl pas, etc., etc., etc. Cepen- 
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dant mieux a vise, on avait fait observer que pour avoir 
agi avec trop de precipitation, avec 1’ex- grand-treso- 
rier, M. le bailli de Bourgogne, celui-ci avait garde 
beaucoup de choses appartenant a l’Ordre, et avait re- 
fuse? de rendre ses comptes avant qu’on les eut regu- 
lierement et surtout legalement appures; si on com- 
mencait par frapper, le grand-chancelier peut-etre se 
refuserait-il aussi a rien restituer, il valait done beau- 
coup mieux louvoyer et l’amener amtcalement a tout 
rendre, on prendrait ensuite, a son egard, telle deter- 
mination qu’il pourrait appartenir. Cet avis prevalut, et 
il fut decide qu’on enverrait deux membres du conseil 
retirer les objets dont j’etais depositaire et qu’ils au- 
raient mission de me faire comprendre que proviso ire- 
ment et seulement jusqua ce quil eutpu etre statue 
sur ma lettre y le grand-maitre s’ etait vu force de pour- 
voir, non a mon remplacement, mais en quelque sorte 
a mon doublement, que je demeurais toujours grand- 
chancelier de TOrdre, et qu'on esperait vivement que 
j’en viendrais reprendre les functions actives, aussitot 
que mon relour de la campgne me le permettrait. 

Enfin, cette personne ajouta encore que, sur Ja de- 
mande de l’un des membres, et je pourrais le nommer 
au besoin, il avait ete decide' qu’on ne me rendrait pas 
mes lettres d’investiture de la commanderie de Tulle, 
ou du moins qu’on ne me les rendrait que lorsque j’au- 
rais fait amende honorable, et reconnu ce qu'on appe- 
lait tom mes torts . 

Par raialheur, ces Messieurs me connaissaient mal. Je 
fis r^clamer mes lettres d’investiture chez le secretaire 
magistral (les le lendemain 29. Mon envoy e n’ayant pu 
le trouver, y retouma encore le 3o au matip. 
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Cependantles deux commissaires, exacts au rendez- 
vous donn^, m’attendaient le 3o, a dix heures du ma- 
tin, dans mon cabinet. La personne que j’avais envoy & 
chez M. le secretaire magistral , vint me dire qu’il etait 
d^ja sorti et qu’elle n’avait pu s’acquitter de sa mission, 
Ne croyant pas devoir remettre les decrets avant d’avoir 
satisfaction sur le chapitre de mes lettres d’investiture, 
je dis que je n’aurais les decrets et leurs copies que le 
lendemain, jour d’assemblee du convent general, et 
qu’a quatre heures de relevee je les irais porter moi- 
meme contre tin recu a 1’un deux, M. le grand-hospi- 
talier. Ces Messieurs se retirerent, et j’envoyai encore 
dans la journ^e, deux fois et le lendemain matin l. er 
octobre, chez M. le secretaire magistral, auquel, par un 
mot d’ecrit, je reclamais mes lettres d’investiture. 

Je lui marquais, dans ma lettre, que le grand-sene- 
chal m’avaitdit les lui avoir remises depuis long-temps, 
signees de lui , et que je m’etonnais de ne les avoir pas 
encore recues. 

a 

Mon envoye ayant mission de ne pas revenir, sans 
ces lettres ou tout au mpins une reponse ecrite, me 
rapporta cette fois-ci le petit mot qu’on va lire : 

J’ai effectivement les Jettres en question; mais, d’a- 
pres la decision du conseily je ne puis m’en dessaisir 
que sur le vu et restitution des decrets que M. de Tulle 
a retenus illegalement. 

Son tres-humble et tres-obeissant serviteur, 
Signe G de S.* M.*.. 

Je recevais done ainsi la confirmation des rapports 
officieux qui n/avaient ete fails, il demeurait constant 
pour moi qu ’ un arrete avait ete pi*is a mon egard , et 
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qu’on m’en avait cache une partie, j’acqudrais aussi la 
preuve que Bernard-Raymond, presidant le conseil, 
etait de connivence dans toute cette intrigue , et qu’on 
avait voulu faire de moi une dupe. 

Des-lors, devait cesser ma correspondance ayec le 
secretaire magistral, des-lors aussi, n’ayant plus rien a 
demeler avec les commissaires nomm& par le conseil , 
je navais plus rien ni a leur faire collationner ni a leur 
remettre. Jen’avais plus qu’une seule personne a qui je 
pusseparler, et c’est a elle que j’ecrivisiroraediatement 
la lettre ci-apres. Avant de la transcrire, il est bon de 
faire counaitre la circulairedu i.** septembre, par la- 
quelle M. le secretaire magistral convoquait chez hri le 
convent general pour le i. er octobre, a septheures du 
soir.EUe avait 6te adresse'e a un nombre de chevaliers de 
beaucoup inferieur au nombre de ceux qui auraient du y 
dtre appeles. Je savais aussi que, dans ce convent general 
travaille a l’avance, de maniere a le rendre souple et do- 
cile, le grand-maitre devait demander la creation d’un 
nouveau mode de gestion de l’Ordre, la suppression des 
convens generaux et la formation de trois pouvoirs desti- 
nes a former une mauvaise parodie de notre represen- 
tation nationale francaise. De ces trois pouvoirs, un tqut- 
a-fait illusoire , sera it forme des deputes des convens 
facilement tenus en bride; le second pouvoir se ocfrn- 
poserait des creatures amovibles du grand-maitre, et le 
grand-maitre a lui seul constituail le troisieme. 

On comprend facilement qu’il en serait ainsi , lors- 
qu’on songe que l’Ordre du Temple ne compte actuel- 
lement d’autres convens que ceux de Liverpool, d’Oran, 
de Bordeaux et de Lyon; que celui de Paris n’est pas 
en activite, et que, sur les quatre autres, un est en 
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Afrique et l’autre en Angleterre; ( j’entends convens en 
rapport avec la fraction que dirige Bernard-Raymond) 
car il en existe aussi un a Londres, sous l’autoritd du 
grand-prieur d’Angleterre, le due de Sussex , fr£re du 
roi d’Angleterre. Depuis longues anuses deja ce convent 
etle grand-prieur ont second le joug du grand-maitre. 

II n’y avait plus a hesiter, en presence de tant d’au- 
dace et de deception , et au moment oil j’acqucrais la 
certitude des tentatives d’absolutisrae qu’on allait r^ali- 
ser, je ne pouvais plus, sans deserter la pens^e qui mV 
vait fait protester, et-sans manquer a mes devoirs envers 
TOrdre, autoriser en quelque sorte, par ma presence 
ou m^rne par mon simple silence , les usurpations qui 
allaientmettre le comble a celles d^ja ex^cut^es en 1 81 1. 

J’adressai, au secretaire magistral, la lettre ci-apres, 
en enoncant sur la suscription que c’^tait pour remettre 
le soir m 4 me a son altesse eminentissimele grand-maitre. 



Au grand-maitre de VOrdre du Temple , tenant le 
$oi-di$ant convent general du ao tischri 718 
(i. cr octobre i 836 ). 

Monseigneur, 

On a done voulu decidement, dans votre conseil, 
jouer au fin avec moi ; et les poignees de main et les 
protestations d’amitie n’etaient employees que pour ar- 
river plus surement a me faire restituer les sceaux, re- 
gistres et piece's etant en ma possession. Eh bien! par 
malheur, votre secretaire magistral a trop tot leve le 
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masque, en refusant de me delivrer mes leltres d’inves- 
titure de la commanderie de Tulle que f ai payees, et 
en me faisant connaitre qu’i 1 agissait ainsi en vertu d’une 
deliberation de votre conseiL 

II ne manquait que cela aux mille deceptions qui at- 
tendent ceux qui viennent a vous, avec confiance, et 

vous apportent leur argent 

Et maintenant que me voila tout-a-fait edifie, je ne 
veux plus rien de eornmun avec vous et vous donne ma 
demission de grand-chancelier et de doyen de la grande 
maison metropolitaine d’initiation , et comme Farticle 
3i5 des statu ts ne me permet, ni a vous, de me de- 
pouiller de mon titre de chevalier, je me borne a vous 
declarer que je proteste contre l’illegalite de la compo- 
sition de votre pretendu convent general de ce soir, 
auquel un dixieme a peine de ceux ayant droit de seance 
a ete convoque, et que ces decrets, auxquels vous tenez 
tant, ne serontremis par moi qua un convent general 
veritable et regulierement convoque. 

Quant a ce surplus, il ne le sera que quand on m’aura 
restitue mes lettres d’investiture et les autres choses que 
je pourrai avoir a reclamer. 

Je vous salue , 

Signe 4= F. Louis-Theodore de Tulle, 

Le samedi i5 octobre i836, je vis arriver chez moi 
deux personnes qui me dirent etre MM, les chevaliers 
D et R G’etait de nouveaux commissaires en- 

voy es par le pretendu convent general de l’Ordrej ils 
etaient porteurs d’un eltrait de ses deliberations a eux 
delivre par le secretaire magistral, constatant qu’ils 
etaient autorises a se presenter chez tous detenteurs de 
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pieces ou objets quelconques appartenans a l’Ordre du 
Temple, a les retirer et a leur en donner decharge. 
Eu consequence, ils venaient me rdclanier les quatre 
decrets dont il a et6 deja parle , et les ballots de livres, 
bustede Jacques deMolay, armoiries et casques de car- 
ton, drapeaux, table, etc., etc., dont je pouvais 3tre 
depositaire. Je leur declarai que d’abord je ne recon- 
naissais pas l’autorite de leur pretendu convent general, 
irregulierement compose ; qu’au demeurant je ne ren- 
draisles decrets que lorsqu’au prealable le grand^maitre 
m’aurait fait restituer les lettres d’investiture que je lui 
avais personnellement confiees. 

Une longue discussion , et je dois dire , une discus- 
sion assez animee eut Heu entre nous; a la fin ils me 
demanderent une reponse ecrite. Je la redigeai en du- 
plicata ainsi qu’il suit : . 

A la demarche faite auprcs de moi par Messieurs 

les chevaliers R et D je declare : etre pret a 

remettre les livres, ballots, etc., apres qu’on m’aura 
remis les avances que j’ai pu faire, et surtout, et comme 
condition sine qua non , mes lettres d’investiture de la 
commanderie de Tulle. Jusque la je ne puis recevoir 
le remboursement des avances qui m’est offert. 

Quant aux decrets, je m’en refere a ma lettre au 
grahd-maitre, en datedu 20 tischri 718 ( voy . pag. 56), 
et n’ai rien a y clianger. 

MAgiftrtpolia, le 5 aoheva* 718. 

Signe $ F. Loujs-Treodorb re Tulle. 

Recu le double avec reserve, 

a j 

Signe 4= D et R ; 
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Ges Messieurs alors me quitterent , en m’annoncant 
que j’aurais incessamment la faveur de les revoir. 

Trois jours apres, je recus cette singuliere epitre, 
qui nest point datee, mais dont le timbre de la poste 
fixe le quantieme au 18 octobre i836. 

* 

Monsieur, 

Quoique j’aie le regret de me voir force de cesser 
toutes relations avec vous, d’apfes la conduite inqua- 
lifiable que vous avez tenue envers moi , qui ne vous 
ai donne que des temoignages de confiance et d’amitie, 
depuis le jour oil j’ai recu votre pi*emi ere* visile, je crois 
ne pouvoir me dispenser de vous faire savoir qu’un 
miserable, cache sous le voile de Fanonyme, et se 
Misant, en quelque sorte, votre echo, a fait remettre 
sous ma porte une lettre d’assez mauvais .style, dans 
laquelle sont ironiquement et lachement insultes et ma 
oneillesse (telle est Fexpression de la lettre), eudes 
amis que fhonore. 

II est impossible que vous ne soyez pas indigne d’un 
acte aussi honteux; et je suis bien sur que, si vous en 
connaissiez jamais Fauteur, vous le ch&tieriez comme 
il le merite % De mon cote, il peut 3tre certain que, 
si le hasard me le fait decouvrir , je ne craindrai pas 
de lui apprendre (i) que douze lustres passes, et ceux 
qui pourront les suivre ne sauraient m’erap^cher de lui 
montrer que Fhonneur ne vieillit pas, et que des che- 


(I) Ges roots sont souligtt& dans la lettre. 
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veux peuvent etre blancs, sans pour cela couvrir la 
the d’un lache. 

J’ai l’honneur d’etre, 

Monsieur, 

Votre tres-humble serviteur , 

Signe F P 

A cette lettre sur laquelle il serait oiseux, je pense, 
de donner un commentaire, je fis aussitot la repopse 
qui suit : 

Magistropolis , 8 si van 718. 

Monsieur, 

Je suis a comprendre encore la lettre que je viens 
de recevoir de vous. Dieu merci! Panonyme n’a jamais 
ete une arme a mon usages je meprise trop quiconque 
n’ose produire au grand jour, les sentimens quels qu’ils* 
soient, dont son coeur est agite. 

Si j’eusse eu a ihsulter ou vous, Monsieur, ou quel- 
qu’un des amis. que vous honorez, je l’eusse fait en face 
et s^ns hesiter; je ne me fusse pas cache dans l’ombre, 
pas plus que je ne l’ai fait pour me montrer ce que j’ai 
ete, lorsque j’ai pense que je devais reponsser loin de 
moi vos erremens comme despote Templier. 

Vous m’avez bien juge si vous avez pense, comme 
votre lettre semble me le faire supposer, que je n’etais 
pour rien dans la miserable et meprisable epilre que 
vous pretendez avoir recue. Quel que soit son auteur, il 
ne merite que mepris, et son oeuvre le salit. Je vous 
remercie aussi de penser que je chatierais (si je venais a le 
connaitre) celui qui aurait ose, pour insulter qui que 
ce soit, se servir de mon nom ; car si vous avez raison 
de dire que des cheveux pement etre blancs , sans 
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pour cela cowrit' la iete d’un lache , je puis et je dois 
repondre, moi, qu’il y a aussi de l’honneur sous la 
toge noire qui me couvre , et que si elle admet plus vo- 
lontiers le combat de plumes que tout autre, je saurais 
aussi , au besoin , ine rappeler qu’avant de la porter, 
j’ai aussi porte l’epee, et j 'affirme a qui serait tente 
d’en douter c/ue^ pour n avoir pas ete tiree depuis pres 
de treize ans> cep end ant elle ne s > est pas encore roiul - 
lee dans son fourreau . 

Sur ce, Monsieur, que Dieu vous ait en sa sainte et 
digne garde, 

J’ai Thonneur d’etre, 

Votre tres-humble servileur. 
Sign* % F- Louis-Theodore de Tulle, 

J’attendnis paii eminent qu’il plut k l’Ordre , oik daa 

moins a son grand-*naiine, de fairerelirer les objetsque 

f avais a remettre et de me restituer mes lettres de com- 
* % t 

mandeur, quand, a quelques jours de la, ayant rencontre 
le F. Bernard-Raymond,sur le pont des Arts, il me dit 
quil pensait qu’on devait, et qu’il esperait bien me fairs 
rendre en ejffetces lettres; mais qu’il esperait que, de mon 
cote , je ne ferais ensuite aucune difficulte de rendre 
les quatre dec rets, et de guerre lasse et voulant en fintr 
une fois pour toute avec ces Messieurs, j’en pris Teri- 
gagement. 

Les choses en resterent la jusqu’au octobre, que 
M. le chevalier D........ vint me remettre mes lettres 

d’investiture, et, qu’en echange du recu tn-apres, je 
lui rendis les ddcrets. 

Recu de M. Louis-Theodore de Tulle les quatre 
deerets ci-apres ; 


Digitized by LjOOQle 



( 5a } 

Du i. er aout i 836 , mise en jugement Morisau et 
Nardin; du 8 aout, interdiction du supreme prceep- 
teur et autre $ du 20 aout, nomination du supreme prc- 
cepteur; du 17 aout, sur les comptes de FOrdre; plus, 
le sceau de la maison d’initiation. 

Paris, le 24 septembre 1856. 

* D. 11 * D 

Je reconnais que Monsieur J... a remis a Alterier 
tous les objets apparteuant a FOrdre du Temple portes 
dans les recus que ce dernier est charge de remettre a 
Monsieur J... 

Paris, le 25 novembre 1836. 

$ D. ** D 

Mais a peine ces decrets furent-ils rendus, et avec 
eux les ballots et autres objets laisses en depot chez 
moi, que quatre jours apres me parvint cette lettre : 

Monsieur le Commandeur, mou Frere, 

Le convent general s’ctant reserve le jugement de 
votre affaire, j’ai l’honneur de vous prevenir qu’il a 
fixe, au vendredi 9 decembre i 836 , sept heu res du 
soir, la seance ou vous serez entendu. La stance aura 
lieu dans la salle des archives, rue des Saints-Pcres, 
n.° 18. 

J’ai Fhonneur de vous saluer, 

Le grand-precepteur, 
secretaire du convent general, 
Joseph de Nord-Europe. 

Paris, le 28 novembre 1836. 

Le masque etait done tout-a-feit jete, et maintenant 
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qu’on avait retird tout ce que j’avais en main , j’dtais 
mis en jugement. 

Ceux de mes freres qui me connaissent prdjugent 
deja la reponse que je dus faire a cette epilre. La void: 

Monsieur le Bailly de Perigord, mon tres-digne Frere, 

J’ai recu votre lettre du 28 novembre qui m’appelle . 
a comparaitre, ce soir, devant ce que vous appelez le 
convent general de l’Ordre du Temple. 

En reponse, je ne puis que m’en rdferer a ce que j’ai 
dit de ce convent dans ma lettre au grand-maitre , en 
date du i. er octobre i 836 , je n’en reconnais pas la Id- 
galite^ et ne comparaitrai pas devant lui. 

Ma premiere lettre au grand-maitre dit assez, je 
pense pourquoi, en vous adressant cette rdponse, je 
vous donne un autre titre que celui dont vous avez 
signe. 

Personnellement je ne vous en estime et ne vous en 
aime pas moins. 

Votre frere, 

% F. Louis-Th£odore de Tttlle. 

9 dScembre 1836. 

Cela n’aura pas empdchd sans doute ces Messieurs 
d’instruire mon proces, de me juger et de me cohdam- 
ner. Je n’ai, a cet egard , que des conjectures a former; 
car le jugement ne m’a pas encore ete siguifie ( 20 fd- 
vrier 1887.) 

J’ai su aussi que les grands-prieurs Jules d’Helvetie 
et Charles d’Arabie, et le grand-precepteur, Jean de 
Nord-Amdrique, n’ont pas recu non plus la significa- 
tion des jugemeiis qui Ont du dtre rendus, a leur dgard, 
dans cette meme seance du soi-disant convent gdndral 
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de l’Ordre auquel assistaient vingt-deux personnel. Le 
motif d’un tel silence vient certainement de ce qu’eux-* 
meraes sen tent Fimquite.de leurs decisions, et qu’ils 
n’osent les faire connaitre a ceux que cela pourrait in- 
t^resser, ni livrer leurs considerans a une discussion in- 
tegre. 

Sans doute faurai el6 suspendu des honneurs de la 
ehevalerie; pent-dtre m&me ai-je declare indigne 
de Tune et l’autrc milice de Bernard -Raymond. II en 
est me?me qai pretendent m’avoir vu briller en effigie 
sur le pont Neuf, derriere le cheral de bronze, que, 
par ces temps rigbureUx, cette chaletir factice a du 

quelque peu raviver Je Fignore.*. Tout ce que je 

puis certifier a mes juges, on du moins a ceux qui se 
sent arrog^ ce litre, e’est que leur jugement ne m’a 
jusqu’ici empeche ni de manger, ni de dormir; que je 
me porte a merveille ; que je me ris de leur Johanni- 
tisme et de leur cortege de levites , de eour synodiale, 
d’ev<kjues et de primats; que je fais fort peu de cas des 
oripeaux religieux dont ils s’afFublent; qu’il y a bien de 
Fimpudence a singer, comme ils le font, les augustes 
ceremonies du culte catholique, et que si ce sont des 
honneurs de cette chevalerie qu’ils m’ont suspendu, ou 
de cette milice-la qu’ils m’ont declare indigne, je n’ai, 
moi , qu’a les en remercier comme d’une insigne fa- 
veqr; et qui sait pourtant, il aurait pu se faire que je 
devinsse aussi, a mon tour, par la grace de Dieu et les 
suffrages de mes freres, souverain pontife et pa- 
triarch# de la saint e eglise chretlenne, catholique et 
apostolique , successeur du tres-saint-pere et apdtre, 
souaeraifi pofitife et patriarch# Jean, altesse emi- 
nentissime , ti es- grand, tres-pidssant et tres-excellent 
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prince , serenissime seigneur, tres-saint-pere , prince 
des apotres (i ), ou tout an moins ev£que , in partibus , 
de la facon de Bernard-Raymofid. 

Qui sait m£me, peut-etre m’eiit-il cre£, de sa gra- 
cieuse institution , archevecjue de Paris , et alors j’au- 
rais pu arborant, corame lui dans certaine lettre, un 
ton digne et capable, raouler en beaux et bons carac- 
teres, en t£te d’une brochure (2) aux armoiries de 
TOrdre, ecartelees des miennes propres, et agissant avec 
ce prelat de puissance a puissance, j’aurais pu, dis-je, 
corame lui, ecrire avec une legere variation, il est vrai, 
dans le titre que je me serais donne : 

EPITRE du SouverainPontife et Patriarche de la re- 
ligion chretienne, catholique primitive, a M. 6r l’Archeve- 
que de Paris, dans la communion de Feglise catholique- 
romaine. 


LETTRE de M. le commandeur Louis-Theodore 
de Tulle , grand -chancelier de V Or dre du Temple , 
venerable doyen de la grande maison metropolis 
taine d* initiation , a son Altesse Eminentissime 
Monseigneur B ernard- Raymond y grand-maltre 
de VOrdre du Temple y souverain pontife et pa - 
triarche, etc., etc., etc. 


(1) Ceg titre sont une partie de ceux que prend Bernard-Raymond dans 
ses diffferens actes ; dans les uns comme grand-maltre de TOrdre du Temple , 
dans les autres comme chef du Johannitisme. 

(2) Voyez cette lettre. Paris, in-8.°, 31 pages, au titre eta la page pre- 
miere. 
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2t la plus flranlr* flloire Ire ®ieu. 

GRANDE CHANCELLERIE DE L’ORDRE DU TEMPLE. 

Magistropolis, le 5 de tischrt718. — Paris , le 16 septembre 1836. 

A Son Altesse Eminentissime , le tres-grand, tres- 
puissant et tres-excellent prince , serenissime sei- 
gneur, tres-saint-pere, prince des apotres,somerain 
pontife et patriarchs, grand-maitre de la mitice du 
Temple . 

Monseigneur, 


Je ne sache rien de plus penible, pour un homme 
d’honneur et de conscience, que devoir a coitfroler les 


» 
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actes d’une administration, aux travaux de laquelle il 
s’est un instant associe ; mais je ne sache pas non plus 
de desappointement plus grand et plus poignant que 
celui qui s’empare du coeur de I’homme qui, ayant cru 
entrevoir, dans une societe quelconque, une ecole pra-, 
tique de religion, de morale, de philosophic et de 
philantropie, oil l’homme devait apprendre a vivre se- 
lon les immuables principes de la raison, de la sagesse 
et de la fraternite, n’y rencontre rien ensuite de ce qu’il 
y avait tant recherche. 

J’avais espere, en entrant dans l’Ordre du Temple, 
que la du moins je trouverais cette union , cette fran- 
chise, cette bonne-foi, cette tolerance qu’on cherche 
si vaineraent dans le monde profane, et dont la Macon- 
nerie elle-m6me ne m’avait encore donne qu’un trop 
faible apercu. Tout cela s’est evanoui depuis long- 
tenips, et s’evanouirait aujourd’hui si ce pouvait 3 tre 
encore a faire. 

C’est d’un cceur navre, Monseigneur, c’est d’une 
ame completement desillusionnce , que part cette 
lettre. 

Toutesles belles utopies que je m’etais creees, toutes 
les esperances de bien qui m*avaient berce disparais- 
sent, et je n’ai plus devant moi , dans ce Beauceant qui 
avait fixe mes regards et m’avait montre sous ses nobles 
couleurs, de nobles conquetes a realiser pour lebon- 
heur des hommes, qu’un lambeau informe, qu’un eten- 
dard decolore, qu’une etoile qui a perdu ses feux 
scintillans, qu’un soleil a son declin. 

Le samedi 27 aout au soir, j’ai recu, de mon collegue 
le ministre de l’Ordre, secretaire magistral, pour les si- 
gner et y apposer les sceaux de l’Ordre, dixdecrets. 
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deux diplomes et six lettres d’investiture pour des char- 
ges beneficiales et des nominations a differentes fonc- 
tions. 

J’ai euThonneur de vous faire remeltre, le dimanche 
28, les deux diplomes et les six lettres que vous m ? a- 
viez prie de vous faire tenir directement. Je vous ai 
envoy^ aussi quelques livres pour lesquels j’avais recu 
un bon du secretaire magistral. 

Les decrets seuls me sont restes en main. Je vous en 
renvoie six, scelles et signe's; mais ii en est qualre que 
je ne puis signer, et sur lesquels je n’apposerai point les 
sceaux de l’Ordre, parcequ’ils m’ont paru tout-a-la-fois 
et violer les lois constitutives de TOrdre du Temple, 
et indiquer une irritation que je ne partage pas, une 
tendance a Tabsolutisme que je crois dangereuse et an- 
ti pathique avec l’essence de notre Ordre, et consacrer 
comme vrais des apercus financiers tout>-a-fait men- 
songers. 

Les decrets que je signale sous ces couleurs sont ( 1 ) : 

Un decret du 5 aout dernier, qui interdit de Tune et 
1’autre milice, en ne les designant que sous leurs 110ms 
civils, tandis qu’ils eussent du Y&tve sous leurs noms 
de religion, et avec leurs qualifications templieres, 

MM. les chevaliers Y (2), B ( 3 ),DeC ( 4 ), 

B.. ...... ( 5 ), A de M (6), R A.-. 

Henri dit de Sumatra, Hjpolite dit d ' Aubusson, 


(1) Voyez-les aux pieces justificatives n.«» IX , X , XI et XII. 

(2) Le chevalier Y , c’est Alexandre de Pensacola. 

(3) B , Jean-Nicolas de Sud-Amdrique. 

(4) DeC Jules d’Helvdtie. 

(5) B , Antoine- Michel de la Sidle- Cilcrie arc. 

(6) A de M Albert de Sud-Asie. 
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S...., G:....., D fils, N (i),S , M , 

L....... D....... (2), et l’ecuyer P...* ( 3 ), qui rappelle et 

raaintient, sans les designer par leurs noms, Tmterdic- 
tion prononcee contre plusieurs autres membres de 
l’Ordre, par decret magistral du 1 2 decembre dernier* 
et l’etat de suspension de quelques autres, et qui sus- 
pend eufin des honneurs de la chevalerie l’un des 
hommes les plus honorables et les plus justement Ao- 
nores de notre epoque. Monsieur le supreme precep- 
teur ( 4 ), due de C ; 

Un decret du 20 aout dernier, qui nomme aux char- 
ges de grands-precepteurs de Nord-Asie, Sud-Europe, 
Nord-Afrique et Nord-Europe ; 

Un decret du i. er aout dernier, qui ordonne uneen- 
qu&te sur la conduite des sieurs (corarae dit ce decret) 
M ( 5 ) et N (6); 

Et enfin un decret du 17 aout dernier, qui met en 
vigueur un edit des cornices statutaires du a 3 juin pre- 
cedent, relatif aux finances. 

Je ne puis assumer sur moi, en les signant , la res- 
ponsabilite de tels actes. 

Pour le premier, parce qu’il me parait intempestif, 
pour ne rien dire de plus. Deja lorsque je suis eptre au 
conseil des ministres, j’ai trouve rendu votre decret du 
12 decembre, qui interdisait de Tuned l’autre milice 
•* neuf de nos freres. 


(1 ) N Francois de Bourgogne. 

(2) D...... Denis d? Armagnac. 

(3) L’6cuyer P.... esl un avocat distingul du barreau de Paris. 

(4) Le due dec Antoine- Gabriel de la Preceptor eric. 

(5) Le sieur M Charles d*A rabie. 

(6) Le sieur N , Francois de Bourgogne . 
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Des representations ont eu lieu de leur part. Piu- 
sieurs d’ entre eux et avec eux d’autres freres ont vive- 
ment reclame, et enfin une protestation (i) visee en la 
supreme preceptorerie, a fait appelau prochain convent 
gdndral et de votre decret, Monseigneur, et des actes 
dont les signataires croyaient, a tort on a raison, avoir 
a se plaindre. Leur demande a cet ^gard est, il est vrai, 
redigee avec une amcrtume qu’ils n ont pas m&ne pris 
la peine de deguiser; mais n’est-elle pas ldgitim^e par 
Tirritation oil ont du les mettre les actes qui les ont 
frappds, et les injures dont ils ont les objets. 

Ge n’etaitpas, ce mesemble, lorsque des freres frappes 
sans jugement avaient interjete l^galement appel, ce 
n’etait pas surtout au moment oil le convent general 
allait s’assembler, et devait, aux termes des statuts 
generaux, £tre appele a sanctionner ou casser votre 
decret d’interdiction , qu’il convenait de lancer un 
nouvel anath^me contre dix-huit de nos freres, et de 
jeterainsi dansl’Ordre,denouveaiix ferraeusdediscorde, 
lorsqu’il y en a deja tant dans la balance. ( yojr . pieces 
justificatives, n.°XI.) 

Mais quelque enviequ’on en ait, il fautbien malgre 
soi, se demander quel a pu £tre le motif de ce dernier 
decret, et par malheur il ne sera que trop apparent, 
m£me aux yeux de rhonjme le moins clairvoyant, que 
le veritable motif de ce nouveau coup d’etat, si tardive- 
men t elabore, n’a ete que d’arriver avec une apparence 
delegalite a eliminerplussurementdu convent general 
lui-meme, tout ce qui ne vous paraissait pas devoue a 
un systeme qu’il ne m’appartient pas de qualifier. 


(!) Pieces justificatives, d.<> V. 
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Je n’ai pas oublie, Monseigneur, ce que vous m’avez 
dit miUe fois de ceux qu avait atteint votre decret du 2 
decembre dernier, qu’ils etaient des hommes tares et 
dont il vous tardait de debarrasser VOrdre . . Ne 
connaissant aucun d’eux, ni directement, ni indirecte- 
ment, je nepuis prononcersur leur compte, mais jeles 
% crois et dois les croire tous gens d’honneur, puisqu’ils 
ont ete admis dans l’Ordre du Temple. 

Supposer le contraire serai t faire de vous Monsei gneur, 
une trop amere critique. En effet, si une telle accusation 
a leur egard ^tait juste et vraie, ceserait contre vous- 
m3me, en votre qualite de grand-maitre, ayant seul 
cree la plupart d’entre eux chevaliers, ou investi seul 
du droit exorbitant de legi timer ou d’annuler les 
creations faites par les convens; ce serait, dis-je, contre 
vous, une tache bien grande, que celle d’y avoir appele 
ou d’y avoir laisse entrer des hommes que vous jugeriez 
dignes de l’injurieuse epithete dont vous vous serviez 
a leur egard. 

Enserait-il de ni£me de ces demiers interdits; mais 
alors je serais en droit de vous le demander, parquelles 
circonstances inexplicables et par quelle fatalite, l’Ordre 
du Temple n aurait-il done sans cesse a faire qu a de 
tels gens, et comment se ferait-il que son grand-maitre 
apres avoir tout approuVe, eut ainsi sans cesse a faire 
entendre des paroles de baine, d’aigreuretde vengeance, 
lorsque sa bouche ne devrait jamais formuler que des 
paroles depaix, d’amour et d’union, et que fanath&ne 
et l’exil qui ont deja eloigne tant de chevaliers, dut 
venir encore frapper aujourd’dui des hommes aussi 
honorables que le sont (pour ne nommer ici que ceux 
queje connais, soit personnellement, soitde reputation) 
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Messieurs les chevaliers ( I ) due de C , comte de 

C .,M deG , A deM ,B , 

Fecuyer P.... et Fun de raes bons amis, le chevalier 

D seraient-ils done aussi par hasard et sans que 

j’en eusse rien su jusqu’a ce jour, corame vous le 
disiez des ' autres, des hommes tares , et dont il vous 
tardait de debarrasser VOrdre; alors s’expliqueraient 
sufFisamment a mesyeux, les mcfaitsdeces premiers pros- 
cripts, alors aussi, et en presence de votre seconde 
liste de proscription, je n’aurais plus qu’une faveur a 
vous demander, ce serai t de daigner associer aux noms. 
recommand ables quelle porte, le nom bien obscur, il 
estvrai, mais pur aumoins de toute souillure, du 
commandeur Louis-Theodore de Tulle. 

Il y a m^rae cela de remarquabie a l’cgard du bailli 

Denis d’Arniagnac, le chevalier D , que dans votre 

ferveur proscrivante, vous avez oubliele 5 aout l836, 
que vous Faviez deja interdit par decret magistral du 
19 septembre i834 ? e’est le registre de la grande, 
chancellerie qtii vient de me l’apprendre, et qui m’a 
revele aussi bient d’autres choses tout aussi incroyables; 
que devient done a son egard ce principe du droit 
romain: Non bis in idem . 

Je ne puis sceller non plus le decret qui nomine aux 
charges vacantes de grands precepteurs* 

Cette nomination est entache'e de nullite, ainsi que 
tous les actes des cornices statutaires , puisfcjue des 
hommes qui, en raison de leurs fonctions et titres, sont 
membres a vie de ces cornices, et comme tels y ont 
droit de seance, n’y ont point 4%e appeles; ce sont entre 


(1) Voyez les notes, pages 58 et 59. 
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autres le grand precepteur de SiKUAmerique, le grand 
precepteur de Sud-Asie, les grands prieurs d’Helv^tie, 
de Sicile citerieure et d’Arabie, et le supreme precep- 
teur de l’Ordre. II est vrai que vous aviezeu le soin 
d’interdire cinq d 7 entre eux par decret antyrieur, ou 
peut etre, selon Vhahitude, par decret simplement 
antidate de quinze jours. Mais ce decret n’est ni scelie ► 
ni enregistre, il n 7 a point ete publie, il est done nul en 
son essence et non-avenu en ses resultats, ce en quoi 
il se trouve au surplus dans la m4me position que le 
decret d^ nomination lui-m^me, ce qui ne vous a pas 
emp^che le lundi 5 septembre d’installer cette cour 
preceptoriale de nouvelle et curieuse fabrique. 

Atissi, et quoiqu^il arrive par la suite , et de ces dc- 
crets et de moi , un laps de temps de plus d 7 un mois 
ycouiy entrela date du premier et son futur scellement 
(s 7 il trouve un chancelier qui veuille y apposer son 
nom), protestera suffisamment, je pense, contre sa 
propre iliygality, et aussi contre Tillegalite du second. 

Et en admettant encore un moment la legality de ce 
premier decret , et la possibility pour lui d’une effica- 
city quelconque, nonobstant son non-scellement et son 
non-enregistrement, en la grande senechaussee, il n 7 en 
reste pas moins que le grand-prieur d’Arabie, que nul 
decret d’interdiction ne frappe encore, devait Stre ap- 
pele aux cornices et il ne l 7 a pas yte. Ce serait 
question de savoir si, membres a vie des cornices, les 

chevaliers (i) B , de G.... , B ..., A de 

M ... et le due de C , ont pu legalement n 7 y pas 

6tre appeles, sous le vain pretexte qu’un decret, a eux 


(1) Voir les notes ci-dessus, pages 58 et 59. 
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non denonce, prononcait l’interdiction des uns et la 
suspension du dernier. 

Le chapitre XIII des statuts generaux designe en 
Particle 119, les personnes qui doivent composer la 
cour preceptor! ale. Ce sont, entre autres, le supreme 
precep teur ( ZZ nj etait pas ) et les huit grands -precep- 

teurs de l’Ordre Combien en avez-vous appele le 

16 aout? 

L’article ia6dit, qu’en 1 ’ absence ou sur la requisi- 
tion du supreme precepteur, le plus ancien elu des 

grands- precepteurs le remplace Comment a-t-il ete 

remplace. .... ? 

L’article 1 27 dit que la cour preceptoriale est convo- 

quee par decret magistral Oil est celuienvertu du - 

quel a du avoir lieu sa seance du 16 aout dernier 9 il 
n a pas ete presente a la grande-chancellerie , par la 
raison toute simple quil nen a jamais ete rendu 

Quant au troisieme decret, je n’ai que peu de choses 
a dire de ce qu’il prononce. Je dois faire observer 
seulement qu’une haute inconvenance y existe, ou une 
haute absurdite . 

Ou Messieurs M et N.... sont encore chevaliers 

ou ils ne le sont plus. 

S’ils ont perdu ce litre , e’est une haute absurdite 
que de nous occuper d’eux, ou du moins de les citer 
devant une cour preceptoriale qu’ils ne doivent 
plus reconnaitre. Mais s’ils sont encore chevaliers, 
oh! alors, e’est une haute inconvenance que de 

leur donner le seul titre de sieur M et de sieur 

N Appartient-il done a quelqu’un dans l’Ordre de 

ravir a des chevaliers leur titre, avant que l’enquete 
ordonnee sur leur compte, ait appris s’il y a lieu ou 
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non , a les mettre en etat d’accusation, alors qu’un ju- 
gement m4me ne pourrait leur ravir ce titre, en pre- 
sence de Particle 5i 5, qui est si formel. Votre decret 
devait done leur donner, a l’un son titre de bailli de 
Bourgogne, a Fautre celui dc grand-prieur d’Arabie. 

Et a Tegard du chevalier N , il me semble que 

les faits qu on lui reproche, ra^me la signature par lui 
apposee a la protestation remise au grand-maitre, par 
le supr£me-precepteur, etant tous anterieurs a la fin de 
juillet dernier, il est au moins bien singulier de Finter- 
dire par de'eret du 5 aout, lorsque le i. er du mdme 
mois vous avez rendu un decret qui ordonne sa mise en 
jugement par la cour preceptoriale. Il cut fallu, au 
moins 4tre consequent avec soi-in4me. Agir avec cette le'- 
gerete, ne denote que trop l’emportement et Firreflexion 
qui ont preside a ces actes. Et s 7 il se trouvait que les 
formalites voulues par notre loi, pour Felection des 
grands-precepteurs, n’aient pas ete scrupuleusement 
suivies, quelle serai t done cette cour preceptoriale b£- 
tarde devant laquelle les renvoie votre decret 

Je dois m’expliquer maintenant sur le decret relatif 
aux finances de FOrdre. 

D’abord, je me demande, par quelle singuliere 
coincidence, il s’est fait que toutes les fois qu’il 's’est 
agi de decider quelque chose d’important, soitau con- 
seil des ministres, soit aux cornices statutaires (depuis 
que j’ai parle des graves modifications qu’il me semblait 
necessaire d’introduire dans FOrdre, et que j’ai fait 
connaitre a quelques-uns de mes collegues mon travail 
a ce sujet), les seances aient eu lieu toujours aux jours 
et heures qju Fon savait bien que je n’y pourrais assister. 

Depuis mon entree au conseil des ministres, les cou- 

5 
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vocations avaient tou jours eu lieu pour le soir. Vers le 
mois d’avril, partant pour la campagne, j’avais demandc 
■verbalement et par ^crit, que durant la belle saison et 
attendu mon obligation d’aller cliaque soir diner et 
ooucher a Saint-Mande, les seances eussent lieuseule- 
ment les lundi, mercredi, jeudi ou samedi, entre neuf 
heures du matin et trois heures de releve?e, pour finir 
an plus tard a cinq ou six heures du soir. J’expliquais 
dans ma lettre que les mardi et vendredi je n’avais 
aucuti instant de la journee de disponible, retenu que 
j 9 etais habituel lenient de neuf heures du matin a cinq 
heures de relev^e, par les fonctions judiciaires dont je 
suis revctu. Qu’obligd de rester encore a Paris les i. er 
2 . e et 3. e mardi soir de chaque mois, pour mes loges 
maconniques, de m’y trouver chaque 2. e mercredi soir 
pour une conference de droit, et le dernier vendredi 
soir du mois, pour la garde nationale, ce serait me 
gener beaucoup que de m’imposer quatre oil cinqautres 
soirees de sejour par chaque mois, pour les conseils 
d’administration de l’Ordre du Temple. Je demandais 
en outre dans ma lettre, d’etre toujours prevenu an moins 
la veille avant trois heures, pour que je pusse avertir 
ma famille en rentrant diner, que je serais retenu le 
lendemain a Paris. On me promit d’y avoir egard, et 
cependant, c’est au vendredi 6 mai, a onze heures et 
demie du matin, qu’eut lieu le conseil des ministres, 
oudevait&xe examinee la proposition faite par moi et 

appuyee par le chevalier G de SaintM , secretaire- 

magistral, afin de suppression du commis salari^, et afin 
aussi de diminution des appointemens du servant et 
(ce que je me serais garde d’appuyer) 12P demande 
personnelle de transfert a son profit, a lui secretaire 
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magistral des appointemens de ce commis el de la 
somnte diminuee sur ies gages du servant. 

Si je voulais ces suppressions, e’etait pour souiager 
d’autant le tnesor ct dtminuer les charges de FOrdre, 
mais je ne les voulais pits pour en faire profiter un autre, * 
et surtout pour jeter a un homme quin’en a pas besoin, 
Ies economies faites sur un serviteur fidele. Assez de 
chevaliers se seraient gratuitement charge's du travail 
de la secretoioerie magistrate, pour qu’il ne f&t pas 
necessaire de salarier un homme honorable du reste, 
mais qui possedait lant et de si hauts titres dans FOrdre, 
qu’il devait pen ambitionner, celui de serviteur salarie y 

enlin M. le chevalierde G de SaintM...., comman- 

deur de Sarkt, primat, cOadjuteur de la langue 
d’Aquitaine, pontife dans la sainte eglise du Christ, 
administrateur delcgu^ de la coadjutorerie de France, 
grand-comte, ministre de FOrdre, secretaire magistral 
et grand- jugeherakfique. 

Je vous avais meme ofFert et aussi a M. le comman<- 
deur de Sarlat, tout en lut laissant son titrede secretaire- 
magistral, de faire faire graiuitement les ecritures par 
un de mes employes que j’eusse fait recevoir dans 
FOrdre a cet effet, ou de les faire moi-meme ; ileutete 
facile ainsi de realiser au profit de FOrdre, une economic 
assez importante pour qu’on y fit quelque attention. 
Vous ne l’avez pas voulu. Nousverrons tout-a-Fheure 
quel en a etd le re$ultat. En presence de mes oflfres 
desintcressees et de mon opposition ace que M. G...... 

deSaint-M reciit les cinq cents francs A 7 appoin- 

temens qu’il sollicitait, il est assez curieux de penser 
que le jour oil cette question doit <?tre decidee en conscil, 
est prc'cisement fixea un vendredi, onzeheures etdemie, 
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jour et heure oil l’on sail que je nc pourrai, quelque 
envie que j’en aie , assister a la seance. Cela devient 
sur tout curieux, lorsque la lettre m£me du secretaire 
magistral qui me convoque pour ce jour et heure, 
me dit: a Vendredi a et^ choisri en conseil non pas par 
<c moiy mais pour la commodity de tous ces Mes- 
» sieurs. Du reste , comme nous connaissons votre 
» opinion sur ce qui doit Stre mis en deliberation 
» vendiedi prochain , vous serez en quelque sorte 
» considere comme present . » 

Par une autre lettre du lendemain 7 mai, il me 
demande de lui faire savoir positivement quels sont 
» les jours , matin et soir, et les heures oh je pourrais 
» me rendre au conseil . » (comme si je ne les lui 
avais pas deja fait savoir) et ajoute que <c la seancede 
» la veille au matin na pas ete bien complette, quil 
)> jr a ete question du budget de cette annee , dont il 
» a ete donne un appercu } sur lequel il sera fait un 
» rapport . » 

Et voila que c’est pour le mardi i4 join, six heures du 
soir, que M. le secretaire magistral me convoque pour, 
dit sa lettre, etre procede a Vexamen du travail pour 
les cornices . 

Enfiu le jeudi a3 juin suivant, six heures du soir, 
a lieu la premiere seance des cornices, l’Ordre du jour 
porld sur les lettres, annonce des rapports sur la situa- 
tion et les comptes de VOrdre et le budget de i836, 
la lettre dateedu 1 5, m’est remise le a3 dans la journ^e, 
de telle sorte que n’ayant pu prevenir ma famille, 
a deux lieues de la, que je ne rentrerais pas, je n’ai 
encore pu y assister. Et observez cependant quil rien 
est pas ainsi lorsqu’on ne pent se passer de moi$ car le 
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37 juin, on a besoin de prendre des fonds dans la 
cais se, et comme nul ne peut Fouvrir sans moi, on 
trouve bien moyen de fixer la seance au samedi 2 
juillet, a trois heures de Fapres-midi, parcequ’on sait 
bien qu’alors je serai libre de mon temps, et des lors 
on est bien sur que j’assisterai a la seance. 

„ Tout un mois est employe a formuler des decrets, 
qui , selon toute f robabilite, ont ete precedes de quel- 
ques conseils des ministres presides, selon V usage, parle 
grand-mattre en personne , lequel a toujourssoin d* ob- 
server quil nest pas present , quil ne delib ere pas, bien 
quil impose a tout instant son vouloir au conseil docile 
qui tentoure ... Et je ny ai point ete appele... Arrive 
enfin Finstant de frapper un grand coup. Qualre grandes 
preceptoreries sont vacanles, il y a lieu a presenter 
des candidats a ces fonctions. Sans daute, Ton va faire 
en sorte que le ministre grand-chancelier de FOrdre y 
assiste; point, on le convoque pour le deuxieme mardi 
du mois, c 7 est-a-dire pour le 16 aout, a six heures et 
demie du soir. 

Ainsi done , quatre convocations me sont adressees 
pour des choses importantes, et elles ont lieu : 

La premiere, pour le vendredi 6 mai, a onze heures 
et demie du matin, jour et heure oil mes fonctions ju- 
diciaires me retiennentj 

La seconde, pour le mardi i 4 juin , a six heures du 
soir, jour et heure oil mes fonctions de venerable de 
loge m’appelient ailleurs ; 

La troisieme, pour le jeudi 23 juin, au soir, et Ton 
me previent assez lard pour que je sois emp^che d’y 
assister; 
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La demiere, pour le mardi t6aout, an soir, et cest 
le jour et Fbeure encore de ma loge. 

Aurait-on done voulu m’dloigner du conseil toutes 
les fob cjtril y avait quelque abus a introduire, ou 
quelque raensonge a sanctionner? Je Fignore; mais il 
estassez singulier qoe cet etat de chose n’ait coramened 
qu’au moment ou j’ai parle d’economie, de ldgalite, 
du redressement de tous les abus, de modifications 
profondes, dans les statuts g^neraux, notamment en ce 
qui concerne les voeux de la clievalerie, le pouvoir 
exhorbitant du grand-maitre , l’absurde Johannitisme 
et tout son cortege de levites, de coadjuteurs, de pon- 
tifes, de ckapelains et de cour synodiale. 

Mais e’est trop long-temps parler de moi ; un mot du 
decret et des apercus financiers qu’il presente. Puisqu’on 
a su me mettre dansFimpossibilitc de surveiller l’arret^ 
des comptes de FOrdre ; il me faut bien l’examiner ac- 
tuellement qu’on me demande de le sanctionner. 

L’arrete de comptes que confirme ce decret y porte 
quinze articles dont les trois derniers ont ete, par erreur, 
inscrits au decret, sous les n.°* 1 6, 17, 18. Je leur laisse- 
rai ce numerotage dans l’examen que j’en ferai. 

Je remarque, aux recettes presumees de Fexercice 
*836 et sous le m° 10, un article ainsi concu : 

Produit de Fhospitalerie 5o fr, 

N’est-ce pas une honte que de voir figurer, aux re- 
cettes d’une societe quelconque, les produits de son 
ltospitalerie! Ne sont-ce done pas des dons au malheur ; 
et les faire entrer dans la caisse de FOrdre, n 7 est-ce pas 
un odieux abus de confiance; ne serait-ce pasde tous 
les vob le plus infame, que cetui qui atteindrait et frap- 
perait Findigence et la faim. Cet article, fut-il seul. 
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m’emp^cherait d’apposer jamais mon nom a ce de- 
cret. 

Mais que dire de l’ar tide porte atrx depend de 
l’Ordre, sous le n.° I I, et qui fixe a 3 oo fr< les frafis 
presumes de loyer pour les tenues des trois maistms de 
l’Ordre. Le moins de seances qu’on doive calculef est 
de douze par annee pour la maison d’initiation; de 
quatre, au moins, pour la maison de postulance, et de 
six environ pour la maison conventuelle; a 3 o fr. la 
seance, c’est au moins 660 fr., et, dans ce prix, ne sent 
pas comptees les tentures qui coutent environ 3 o ou 
4o fr. par soiree. 

Que dire aussi de Farticle 16 ainsi concu : Secret ai- 
rerie magistrate , expeditions , tenues des re gist res, 
ecritures ettraitement du collecteur, 700 fr., lorsqu’on 
se rappelle ce que je disais tout-a-l’hetire de la de- 

mande du chevalier G de S.-M , en obtention 

de 5oo fr. dappointemens, et qui lui ont etc cotic^d^s 
en mon absence. 

Je dois dire qu’on a cependanl eu la pudettr de ne 
* les pas faire figurer nominativement au compte rendu 
que j’attaque, et qu’ils ont ete fort habilement defigu- 
res dans Fe'nonciation qui a ete faite au decret, dans 
l’article 16 auquel ils sont coropris, sans designation 
speciale, avec les di verses enonciations a la suite des- 
quelles se lit ce chiffre de 700 fr. 

N’est-ce pas encore un autre genre de mensonge, 
que Get article porte entre les n.° 9 16 et 17, pour fvais 
de bureau et ports de lettres, et que je vois figurer pour 
memoire , avec evaluation d’une depense evarltree a 
1 10 fr.? Pourqnoi dire quele secretaire magistral prS- 
levera, pour cette annee seulement, cette depense sur 
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ses propres dealers , et ne pas dire , ce qui serait plus 
vrai, qu’il la preleverait sur ses appointemens, non- 
enonces, il est vrai, en Particle qui precede, mais qui 
y figurent cependant, an su de tous les ministres et de 
vous-m£me, Monseigneur, pour une somme de cinq 
cents francs? 

C’est un vemis de generosite qui ne lui coutera pas 
cher, et, si je le signale, c’est uniquement parce qu’il 
renferme un mensonge. 

Enfin, je vousle demande, en votreame et conscience, 
Monseigneur, n’est-ce pas un lenrre et un mensonge 
que le resume que presente cet apercu ; car, en admel- 
tant avec lui les recettes presumees devoir etre de 
i,55o fr.; je vous le demande, les depenses certaines 
seront-elles payees avec les 1,375 fr. qu’il accuse? 

Non, Monseigneur, non, mille fois non; car il faut 
y ajouter les 4 ou 5oo fr. dus a divers; les4oo fr. envi- 
ron dus au tapissier Marlot; les 4 a-5oo fr. dus a Mi- 
challet, pour le local de la rue de Grenelle, et les 3,ooo 
a 3,4oo dus a Pimprimeur, le chevalier G.... 

Il aurait fallu dire encore qu'un proces de ce dernier 
est chose assez imminente, pour que la dette s’augmente 
encore de 4 a 5oo fr. de frais. Mais, c’est encore bien 
mieux si, au lieu de 3oo fr. pour loyers futurs du 
local, il faut compter sur une depense de 7 011 800 fr. 

Somme toute, vous le voyez, Monseigneur, le pr^- 
tendu reUquat presume actifde iqb fr. se resume, en 
fait et se traduit par un reliquat passif certain de 5 a 
6,000 fr. 

J’eussedit tout cela au conseil des ministres, ou aux 
cornices statutaires ; on a voulu m’en e viler la peine, 
j’ai done du le dire officiellement au grand-maitre. 
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Mais il y a mcme quelque chose de plus curieux 
dans tout ceci; c’est qu’en r^unissant tous les faits ci- 
dessus; et d’autres qu’il est inutile de rappeler ici, il 
devient de la derni&re eVidence, pour tous, que vos 
decrets d’interdiction n’ont eu pour but que de fausser 
d’abord : i.° les cornices statu tai res, qu’aux termes des 
articles 189 a 193 des statuts generaux, vous n’avez pu 
assembler regulierement. Ces articles y appellent, outre 
tous les prieurs de langues, cinquante et un officiers, 
et l’edit des cornices du a 3 juin lui-meme, constate 
qu’il n’y a de membres , dans l’Ordre , ayant renouvele 
leur adhesion a l’unite^ y compris les officiers gene- 
raux , que quarante-deux personnes , sur lequel nom- 
bre, yingt-cinq seulemenl resident a Paris, et j’en 
connais sur ce nombre au moins cinq qui n’ctant pas 
chevaliers, n’ont pu 4 tre appeles aux cornices; i.° que 
votre but ensuite a 6 te de fausser aussi, et de vous 
rendre maitre des deliberations du prochain convent 
general, en n’y appelant que vos elus, C’est probable- 
ment pour cela qu’il a ete convoque dans un domicile 
particulier, et non dans un local public , comrae celui 
de la rue de Grenelle-Saint-Honore, par exemple. 

En masse et sur ces quatrederniers decrets, jediraique 
je ne puisconcevoir cette puissance ombrageuse quele 
moindre mot blesse, que la moindre discussion effraye; 
cette puissance si absolue, qu’elle ne peut souffrir les 
representations, ni les plaintes, alors m£me qu’elles 
peuvent 6tre ldgitimes ; cette puissance qui raye et 
suspend sans controle, sans jugement prealable et de 
sa seule autorite. Que s’il est malheureusement vrai que 
les statuts ont donne des pouvoirs aussi illimit^s au 
grand-maitre, c’est un motif de plus pour qu’il en soit 
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excessivement sobre et qu’il n’y recoure que dans des 
cas desesperes. Que je ne comprends pas par quelle 
fatalitc un homme dont le coeurm’avait paru aussibon, 
se laisse entrainer ainsi sans eesse a frapper ses freres 
des foudres de l’interdiction j a les suspendre des hon- 
neurs de la chevalerie, et a les declarer indignes de 
Tune et Fautre milice. Car c’est une chose vraiment 
deplorable que cebesoin d’anathdmes, qui est tel qu’on 
ne rencontre personne dans le monde qui, de presou 
de loin, ait appartenu jadis a l’Ordre du Temple , qui 
ne dise que telle a ete votre histoired’a-peu-pres tous 
les jours, depuis 25 ansque les lois constitutives de 
l’Ordre ont ete faussees (181 1). 

Je savais bien les discordes qui existaient dans 
FOrdre, lorsque j’y fus recu chevalier le 21 novembre 
dernier ^ je savais la division qui y regnait, mais j’avais 
espere qu’un rapprochement deviendrait possible entre 
les deux camps qui le divisent. Je pensais que la reunion 
prochaine d’un convent general, amenerait infailli- 
blement ce resultat. 

Mes conversations avec vous, Monseigneur, me 
donnaient a esperer que votre desir etait, a cet egard, 
conforme au mien, et c’est dans cette pensee, dans 
cette esperance, que j’ai consenti a accepter, le 1 5 mars 
dernier, les fonctions ministerielles que vous m’avez: 
ofiertes, sans que le moins du monde je les eusse solli- 
citees. 

Je ne puis aujourd’hui, en presence de Fetat d’irri- 
tation toujours croissante qui se manifeste dans le 
conseil de votre altesse Eminentissime, et du refus 
qu’indiquent trop bien vos decrets d’arriver a aucun 
rapprochement avec des hommes honorables, qu’hier 
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encore voustraitiez de freres, vous, pontife de Fdglise 
du Christ, qui devriez avec voire divin modele, songer 
a tout autre chose qu’a guerroyer, recriminer et ana- 
thema tiser vos freres, et qui sans cesse devriez avoir 
present a la memo-ire, querhomme-Dieu a dit « aimez 
vous comme des freres jene puis, dis-je, en presence 
d* im tel elat d’irritalion, si contraire au hut et a Fessence 
de.FOrdre du Temple, que regretter vivementla part, 
qu’abuse par les apparences alors, je ne savais que la 
moitie de la verite , j’ai pu prendre a des actes 
d’ad ministration que je bl&me et reprouve haute- 
ment. 

Mais avoir eu un tort, avoir ete faihle et injuste une 
fbis, ne sont pas des motifs pour F<kre une seconde. 
Aussi bien, et quoique je n’aie point l’honneur insigne 
cFdtre pontife de Feglise Johannite, \e croisme rappeler 
avoir vu quelque part, dans un livre que vous citez 
souvent: « II y a plus de joie au ciel pour un seul 
w p^cheur qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-neuf 
» justes qui n’ont pas besoin de penitence. » 

Ce que j’eusse du faire peut £tre depuis long-temps, 
il faut done le faire actuellement qu’il m’est bien avere 
que les mots de fraternite, de tolerance, de concorde, 
sont sans force et sans vibration dans votre conseil, et 
qu^l n’exisie aucune sympathie dans le coeur de quelques 
uns de ses membres. 

Ces puissans motifs me determinent done, quoique 
bien a regret, a vous declarer humblement, Monseigneur, 
que j’improu ve tout ce qui tend a fomenter, entretenir 
ou accroitre la desunion parmi les membres de l’Ordre 
du Temple, qu’autant vous me tr ou verez e mpress ^ et 
devoue lorsqu’il s’agira d’appaiser des haiiaesetcl’ etouffer 
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des ressentimens, autant peu je le serai lorsqu’il s’agira 
d’anath6me et de colerej que jerefuse tout acquiescement 
direct ou indirect a des actes qui auraient un tel but. 

Oue fidele au voeu de Tarticle 3i5 des statuts de 
POrdre, qui veyt que je regarde toujours comme frere 
Phcftnme qui a recu la consecration chevaleresque, je 
ne puis restreindre ce titrea celui qui a fait acte d’adlie- 
sion a l’unite du Temple; mais que celui la qui, par un 
motif quelconque, dont le convent general seul est 
juge, a cru devoir s’y refuser, est aussi bien que Pautre 
mon frere. 

Je declare, en outre, que je me joins des ce jour et 
sans reserve aucune, a ceux qu’interdit votre ddcret 
du 5 aout dernier, en ce sens toutefois qu avec eux je 
demande que le convent general convoque par vous 
pour le i. er octobre procliain, soit appele aprononcer 
sur tous les sujets de discorde existans entre les deux 
fractions de l’Ordre du Temple. 

A cette franche declaration j’ajouterai encore que 
j’adhere sans reserve aux principes ci-apres, extraits de 
la protestation dressee en la supreme preceptorerie (i) 
par vingt-huit de nos freres, et qui a ete remise il y a 
environ deux ou trois mois entre vos mains, par les 
envoyesdu supreme precepteur de l’Ordre, protestation 
faite, y est-il ditexpressement, dans le but d’eviter une 
scission et pour retablir dans la mi lice ^ Y union et la 
concorde qui n auraient jamais du en etre bannies. 

Ces principes auxquels je donne toute mon adhesion, 
sont les suivans : 

Avec les vingt-huit si gnataires de cet ecrit, je considere 


^f) P&ce justificative, n. V. 
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FOrdre da Temple comme etant en peril imminent de 
dissolution, et je pense avec eux que le seul remede au 
mal qui le devore, c’est i .° d’assembler un convent ge- 
neral ou seront admissur le vu de leur diplome regulier, 
tous les chevaliers sans exception 7 quelle que soit la 
date de leur profession, attendu que le titre et le 
caractere de chevalier du Temple, sont indelehiles . 
2 .° De porter au commentarium de ce convent un 
projet de constitution, tel que tout en conservant les 
formes imposantes et chevaleresques de t institution, 
il soit en harmonie cependant avec le developpement 
des lumiereSy les progres que les siecles ont fait faire 
a la civilisation et a Vordre socials comme aussi avec 
les besoins delepoquc actuelle ; projet de constitution 
qui serait dress^ sur les bases suivantes : 

, c< i. # FOrdre du Temple est une institution chevale- 
» resque, hospital! ere, tolerante et conservatrice; sa 
» morale est celle des Saints-Evangiles. 

>i a.° II admet dans son sein les membres de toutes 
» les sectes qui se disent chretiennes. 

w 3.* II reconnait tous les cultes chretiens et n’impose 
» aucun culte special a la conscience de ses membres. 

» 4 -° Tous les chevaliers sont aptes et eligibles a 
» toutes les dignites de FOrdre sans exception. 

» 5.° La cour synodiale (si quae sit ) sera dtablie sur 
» ces bases; sa hierarchie et ses attributions seront 
» definies par un chapitre special desstatuts gendraux. 
» Sa mission sera de maintenir Fharmonie entre les 
y> differens cultes professes dans la milice, et d’&oigner 
» par des interpretations tolerantes, toute matiere a 
y> controverse. 

» 6.° FOrdre du Temple sera distinct et independant* 
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*> de toute autre society, quelle que soit sa forme et sa 
d denomination. 

» 7. 0 La prerogative magistrale sera restreinte dans 
y> de justes lmnites et le pouvoir du grand-maitre, tem- 
m pere de maniere a ce qu’il ne puisse par sa seule ve- 
il lonte aneantir, comroe par le passe, ni lesautres auto- 
» rites de l’Ordre , ni ses membres. 

y> 8. p Nul ne pourra <kre cleve aux honneurs de la 
» chevalerie , que par une profession publique et con- 
D formement aux. statut s. 

b 9. 0 Enfin , xral ne pourra £tre advnis a participer 
» aux mysteres de FOrdre , qu’apr^s avoir recu les 
» initiations progressives prescrites par les statu ts et r£- 
n glemens. » 

Je viens de remplir, Monseigneur, un p&iible devoir; 
je viens de vous faire entendre des paroles bien severes, 
bien a meres , peut-etre ; est-ce ma faute? 

Lorsque je fus recu chevalier, vous inscrivites vous- 
m&ne, sur mon blason, cette devise italienne: Far bene 
lasciar dire. En me nomraant a la commanderie de 
Tulle, et en ecartelant mes armes de celles de cette 
ville, vous m’avez, en quelque sorte aussi, impose sa 
devise : In Jide et veritate semper immota . 

C’etait done a moi un double devoir d’etre vrai , et 
de suivre l’impulsion de nua conscience, quoi qu’il put 
arriver. 

Et , quoi qu’il en arrive en effet , j’aurai du moins la 
conscience pure et nette; car j’ai rempli mon devoir. 
11 m’est penihle de controler ainsi les actes d’une ad- 
ministration dont je n ai eu personnel lement qu’a me 
iouer; mais je suis aussi de Pavis de Forateur-consul ^ 
tandis que d auires vous flattent et vous engagent, 
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ou vous laissent engager dans des voies ruineuses pour 
POrdre, moi, Monseigneur, fidele a ma penible mis- 
sion, je n’aurai pas du moins deserte mon devoir de 
conseiller, et, avec ce grand-homme, je n’aurai cesse 
de dire, a vous, Monseigneur, et a mes collegues les 
ministres de l’Ordre : 

< Amicus Plato, magis arnica veritas. > 

J’ai l’honneur d’etre, avec le plus profond respect. 
Monseigneur, 

De votre Altesse Eminentissime, 
Le trcs-humble et tres-obeissant serviteur, 

Le ministre de VOrdre , grand-chancelier , venerable 
doyen-president de la grande maison metropolis 
taine d’ initiation de VOrdre du Temple , 

Signe 4= F. Louis-Theodore de Tulle. 

,, j 5 tischri 718. 

Magistropolis, le | 16 8ep tembre 1836. 

N.° 223. 

Scelle en la grande-chancellerie, le {wleptlbwisss. 
en deux doubles : un pour le grand-maitre, et l’autre 
pour moi. 

Signe £ F. Louis-Theodore de Tulle. 
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PIECES JUSTIFICATIYES. 


».• i. 

Decret magistral pour F admission du chevalier 
Mauviel . 


ORDRE 


A LA PLUS GRANDE GLOIRE DE DxEU. 

Bernard-Raymond , grand-maitre ; Prosper-Marie- 
Pierre -Michel, lieutenant-general d’Asie; Jacqucs- 
Philippe, lieutenant-general d’Afrique ; Jean-Baptiste- 
Auguste, lieutenant-general d’Europe; par la grace de 
Dieu et le suffrage de nos freres, princes souverains de 
FOrdre; Henry-Louis de Messin, supreme precepteur, 
administrates, par interim, de la lieutenance-generale 
d’Am&ique, a tous ceux qui ces presen tes verront, 
Salut, Salut, SaluL 

« Vu la demande en admission au titre de chevalier 

6 
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clu Temple, souscrite en date du 25 tebeth dernier, par 
I’illustre et reverendissime pere en Dieu, Guillaume 
Mauviel, ancien evtkpie de Saint-Domingue, appostil- 
lee par le coadjuteur de la langue de France, notre 
tres-feal et reverendissime frere , Pierre-Romain de 
Rome (i) ; 

» Voulant offrir a la $ainte eglise 9 en la personne 
d’un de ses pontifes, le religieux hommage que VOrdre 
se$t comtamment empresse de lui rendre; accroitre 
au milieu de nos freres JLe corps auguste des prelats qui 
en font la gloire et l’e'dification ; verser enfin les douces 
consolations de la charite, de l’hospitalite et de la 
pieuse fraternite, dans une dme aposlolique enlevee a 
ses ouailles, par les ravages qui ont dechire son diocese; 

» Nous avons d^crdte et decrtjtons ce qui suit : 

» Art. i. er L’illustre et reverendissime pere enDieu, 
Guillaume Mauviel, ancien ev£que de Saint-Domingue, 
ne a Fervaches, au baijlage de Normandie, le 29 oc- 
tobre 1754, est admis par nous au titre de chevalier. 

» Art. 2. Le chevalier admis, notre tres-cher frere 
Guillaume Mauviel, se redrcra par»»devers le grand 
convent metropolitan!, a 1’effet d’y 6tre recu, coufor- 
m&nent aux statu ts. 

» Soit le present decret expddte en notre secretaire - 
rie, scelhTen la grande chancellerie, enregistr^ en la 
grande senechaussee. Expedition en soit deKvree au 
chevalier admis, Guillaume Mauviel, pour que lecture 
et transcription aux registres en soient faites, au grand 
convent metropolitan! , dans la stance de sa reception. 

» Donne a Paris, en noire palais magistral , le cin- 


(1) M. Clouet, chanoine de Notre-Dame de Paris, d6e&M. 
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quumie jour de la Iune de sehebet, l’an de I’Qrdre 691, 
le sixieme de notre magistere, to jauvier 1810. 

» SignS $ F. Bernard-Raymond. 

$ F. P.-M.-P.-M. d’Asie. 

£ F. Jacques-Philippe d’Afrique. 

4 jp F. Jean-Baptiste-Auguste d'Europe, 
$ F. Henri-Louis de Messin. 

» Et plus has : De par leurs Altesses Eminentissimes, 
» Le minis tre de VOrdre , secretaire magistral, 
» Signe £ F. Auguste -Savinien de Lorraine. 

y> Enregistrd a ia grande senechaussee , etc., etc. » 

N.° II. 

Decret magistral pour la destitution du primal , 
chevalier Mquviel. 

c< A la plus grande gloire de Dieu. 

Bernard- Raymond , grand - mai tre ; Prosper-Marie- 
Pierre-Michel, lieutenant-general d’Asie ; Jacques- 
Philippe^ lieutenant-general d’Afrique ; Jean-Bapliste- 
Auguste, lieutenant-general d’Europe; Henri-Louis, 
lieutenant-general d’Amerique ; par la grace de Dieu et 
le suffrage de nos freres, princes souverainsdeVOrdrej 
a tons ceux qui ces presentes verront, 

Salut, Salut, Salut. 

» Le mmistre de l’Ordre, grand-se'nechal , entendu 
sur l’article 12 du cliapitre 1 8 des istatuls, qui e&ige de 
tous les ministres ecclesiastiques de TOrdre , la pro~ 
fession de la religion catholique , apostolique et ro-> 
maine; 
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» Et ne pouvant ni ne voulant laisser aucun doule , 
tant sur notre respect et notre soumission a Yegard 
du Saint-Siege, que sur Vexercice public du saint mi - 
nistere de la part des chapelains et des prelats du 
Temple . 

» Vu les informations, desquelles il resuite que, lors 
des elections successives aux titres de coadjuteur des 
Antilles, de coadjuteur- general , de primat, aucune 
piece officielle n’a constate, ainsi qu’il est regie par 
l’article 18 du concordat, que le commandeur Guil- 
laume de Lisieux, prdce'demment sacre ev^que de 
Saint-Domingue, fut en communion publique avec 
V eglise de Rome ; 

» Que, depuis meme lesdiles elections, ce prelat, 
respectable parses moeurs et par sa conduite civile, a 
declare, non-seulement de vive voix en notre presence, 
mars encore dans une piece signee de lui , Fimpossibi- 
lite ou il se croyait, pour le moment, d’avoir aucun 
acte legal qui constatat son etat de communion avec 
Yeglise de Rome, et parconsequent d’exercer publi- 
quement les fonctions de son saint ministere; 

» Nous avons decrete et ddcretons ce qui suit: 

» Art. i. er Sont reputes non-avenus les actes du 
conseil souverain, par lesquelsles titres eccle'siastiques 
de FOrdre ont ete conferes au commandeur de Lisieux. 

i 

» Art. 2 . Doivent du moins 6 tre regardees comme 
bonnes et valables les fonctions exercees par ce prelat, 
pendant le temps ou Festime porlee a sa personne et a 
son caractere episcopal elablissait ( d’apres la doctrine 
universellement professee par les the'ologiens), la secu- 
rity de conscience sur les principes religieux. 

i> Art. 3. Seront represents par le grand-senechal , 
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au convent general , les actes qui y ont ete consommes 
a l’egard du titre primatial, pour etre statue stir leur 
validite, conformement a Fesprit el aux lois de l’Ordre. 

» Soit le present decret expedie en notre secretaire- 
rie; scelle en la grande chancelleries enregistre en la 
grande senechaussee ; expedition en soit adressee a notre 
cher frere, le commandeur de Lisieux, ancien ev 4 que 
de Saint-Domingue, pour que, dans cet hommage que 
nous rendons a la religion catholique , apostolique et 
romaine 9 il reconnaisse le plaisir avec lequel nos cceurs 
paternels auraient recu de lui les preuves de la commu- 
nion, que les statute ne nous permettent pas de laisser 
incertaines. 

» Donne a Paris, en notre palais magistral, le hui- 
tieme jour de la lune de veadar. Fan de FOrdre 691 , 
du magistere le sixiemc, i4 mars 1810^ 

Signe ^ F. Bernard-Raymond. 

£ F. Prosper -Marie -Pierre -Michel 
h’Asie. 

F. Jacques-Philippe d’Afrique. 

F. Jean-Baptiste-Auguste d’Europe. 

F. Henri-Louis d’Amerique. 

» Et plusbas : De par leurs Altesses Eminentissimes^ 
» Le ministre He VOrdre , secretaire magistral , 

» Signe $ F. Auguste-Savinien de Lorraine. 

» Enregistre a la grande senechaussee, etc., etc. a 
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N.» III. 

Deeret magistral pour la 'presentation de candidate 
a la dignite de primat . 

A LA PLUS GRANDE GLOIRE DE DlEU- 

Bernard-Raymond y grand- raaitre; Prosp^r-Marie- 
Pierre-Michd, lieu tenan t-general d’Asie; Jacques^-Phi- 
lippe, lieutenant-general d’Afrique; Jean-Baptiste-Au- 
guste, lieutenant-general d’Europe; Henri ~ Louis, 
lieutenant-genera] d’Ame'riquej par la grace de Dieu 
et le suffrage de nos freres, princes souverains de 
l’Ordrej a tous ceux qui ces presen tes verront, 

Salut, Salut, Salute 

y> La meme sollicitude qui nous a portes a Fexamen 
des titres, sur lesquels avaient ete accorddes anotre tres- 
cher frere, le revdrendissime dveque, Guillaume de 
Lisieux, les dignites ecclesiastiques de FOrdre, ne nous 
permettant pas de rester indifferens sur la vacance de 
la primatie ; 

» Et le convent general lni-m&ne, devant consom- 
mer d’une maniere definitive les ope'rations qui Font 
occupe pendant la prdsente session, du nombre des- 
quelles s’est trouvee cette nomination au titre prima- 
tial, viciee dans son principe j 

yy Nous avons decrete et decretons ce qui suit : 

» Art* i. w La nomination au litre de primat de 
FOrdre du Temple est par nous placee au commentary 
rium , en vertu de la demission donnee par notre bien- 
aime fe'al et tres-cher frere, le reverendissime primat, 
Basile de Visapour, le vingt-lroisieme jour de la lune 
de tebeth dernier. 
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» Art. 2. Soient presentes ati convent gene'ral, pour 
par lui 4 tre fait choix, les cinq candidals voulus par Jes 
statute , nos tres-chers freres : 

» Les reverendissimes cbadjuteurs-generaux , Jean 
de Benin ; Pierre-Romain de Rome ; Louis de Coutances; 
J ean-F rancois deBayeux ; et le$ coad juteurs ; d’Espagne, 
Louis-Siffren-Joseph de Salomon, ev£que d’Ortosia; 
ae Lorraine, Jean -Georges de Montbelbard ; de Pa- 
lestine, Francois de Ceaaree* 

» Soit le present d^cret expddie en noire secretaire- 

rie, scelld en la grande chancellerie, enregistr^ en la 

grande senechaussee et transmis par le grand messager 

de l’Ordre au conseil general. 

© 

)) Donne a Paris* en notre palais magistral, le qua- 
trieme jour de la lune de tab* Fan de FOrdre 692, de 
notre magistere le sixieme, io mai 1810. 

Signe $ F. Bernard-Raymond (i). 

$ F, Jean-BaptiSte-Auguste d’Extrope. 

n Et plus bas : De par leurs Altesses.Eminentissimes, 
y> Le ministre de VOrdre > secretaire magistral > 

» Signe % F. Auguste-Savinien de Lorraine. 

w Enregisftrd en la grande s^necbauss^e, etc., etc. .» 


(1) Co dgcret no portela sigmtnre qae dodoui penoimea r tti Rea do cinq 
dont se composait le magistere. II a anouM par le convent g£n£ral d<* 
605 ( 1811 .) 
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N.° IV. 

MlNISTfeRE DE LA SECRET AIRERIE MAGISTRALE. 



M. Ie chevalier J... est delegtie par FOrdre pour se 
fendre aupres de Monsieur G.... a Feffet : 

i.° De dresser avec lui l’inventaire de tous les livreS 
appartenant a FOrdre, dtant aux mains dudit sieur 

2. 0 De connaitre le chiffre positif de sa creance, afin 
de faire reconnaitre par l’Ordre Iesdils inveutaire et 
chiffres; 

3.° De proposer audit sieur G...., apres cette recon - 
naissance , d’abord, la somme de iooo francs comptanlj 
ensuitc moitie chaque annee dans les recettes de FOr- 
dre, pour la ville magistrate, jusqu’a paiement definitif, 
et de lui laisser en outre les livres en depot, dont Ie 
prix, ati fur et a mesure de leur e'coulement , serait en 
deduction de la dettej 

4-° A Fegard des billets souscrits par le sieur N a 

lui G...., les rccevoir en echange comme condition 
sine qua non ; 

5.° Prendre la parole d’honneur de M. G.... qu’il ne 
dira pas audit N qu’il a traite avec l’Ordre, en lui 
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expliquant qu’on veut ainsi arriver a restitution et re- 
raise des objets appartenant a l’Ordre, qu’il a entre les 
mains et qu’il ne veut pas rendre. 

Certifie conforme a la deliberation : 

Paris, le 50 Janvier 1836. 

Le ministre de VOrdre , secretaire magistral, 
Signe $ F. + R£ne-Leon de SarlAt. 
N.° V. 


ORDRE DU TEMPLE. 



21 la plus jgranir* fllatre be Wien. 

Les soussignes, dignitaires, officiers-ge'neraux , ofli- 
ciers superieurs, officiers et chevaliers de l’Ordrc du 
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Teniple , spomanAnem r&uiis dans la ville magistrate., 
ert ThdteL de la supreme pr^ceptonerie, 

Apres s’etre adresses au supreme pirdceptetir de FOr* 
dre, et lui avoir expose : 

i .° Que l’Ordre est en peril , et que la faute n’en 
peut £tre attribute qu’a Taditiinrstratiott personnclle de 
celui qui dtait charge, par Ids statuts, de veiller a l’exe- 
cution des lois et au maintien de Tinstilution; 

2. 0 Que les demarches multipliees faites pres de la 
personae do grand-maitrc, par les mmistres et par les 
chevaliers, pour lui exposer l’etat critique dans lequel 
l’Ordre se trouve rdduit par son fait , sont restees sans 
rcsultat; 

3. ° Que chaque chevalier, ati moment de sa recep- 
tion, a contract^ Tobligation de se vouer a Thonneur 
comme a la dignitd et a la conservation de TOrdre \ 

4. ° Que le despotisme regne dans le Temple, et que 
Tarbitraire d’un seul a aneanti les lois antiques de la 
sainte milice; que le de'sordre a &e port£ dans les finan- 
ces, notamment par Tabus de la prerogati ve magistrate, 
deja si funeste a Tinstitution, que la desunion et la dis- 
corde se sont instnudes che& les freres ; et que le scan- 
dale de discussions publiques et privees, interieures ou 
exterieures est venu affliger les membres de TOrdre $ 

5. ° Qu il est tirgetit de faire cesser on paretl etat de 
choses qui amenerait infaillibtemeiit et prochainement 
la ruine complete de Tinstitution ; 

6. ° Enfin, qu*aux termes des statuts generaux, il ap- 
partient au convent general seul de prendre les mesu- 
res de haute administration capable^ de cOuper le mal 
dans sa racine , 

O nt prts Vinebranlable resolution de declarer a Son 
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A. E. le gnjnd-maitre , a leurs fr£res et aii monde en- 
tier : 

1. *Que l’Ordre da Temple est en p^ril imminent; 

a.* Que la faute en est a l’administraticm personnels 

de S. A. E< le grand-maitre Bemard-dlaymond; 

3»° Que le grand-maltre Bernard-Raymond a perdu 
la confiance de la majority des ehevaliers de l’Ordre. 

En consequence , les soussignes rcunis en Fhdtel de 
la supreme preceptorer ie, et sous la pc&idence de S. E. 
le supreme pr dcepteur , 

Pour saruver l’Ordre du Temple du p^ril qui le 
menace, se montrer fideles a leur serment, et pourvoir 
a l’administration comme a la direction et a l’expedition 
des affaires; 

Apres avoir vu de nouveau la regie du saint pere 
Bernard, la charte de transmission, les statuts generaux 
de l’Ordre et Fobligation pretee par chaque chevalier 
et signee de son sang lors de sa reception, et de son 
elevation aux honneurs de la chevalerle ; 

, Exposent loyalement leurs griefs au grand-mailre 
et lui demandent, dans le but d y eviter une scission, et 
pour retablir dans la milice, l’union et la concorde qui 
n’auraient jamais du en elre bannies, de vouloir bien 
ordonner immediatement : 

I / La convocation dans lesdelais de droit du convent 
general, on seront admis, sur le vu de leur dipl6me 
regulier, tous les chevaliers sans exception, quelle que 
soil la date de leur profession, attend u que le litre et le 
caractere de chevalier du Temple sont indel^biles, 

2 . * Que des ce moment le commentarinm dctdit 
convent general soit ouvert ; 

3. ° Que provisoiremcnt, des a present et jusqit’a 
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decision du convent general , le gouvernement et 
Fadministration de FOrdre et le beaucean sacre soient 
confies et reinis a une commission administrative de 
trois membres, composee de i.° son E. le supreme 
precepteur de FOrdre, comme le plus eleve. dans la 
hierarchie des dignitaires inamovibles de la railice, 
president dela commission; 2. 0 et 3.° Deux chevaliers 
que designeront et eliront les soussignes ; la quelle 
commission administrative de FOrdre, investie de tous 
les pouvoirs magistraux, administrera au nom et par 
delegation de S. A. E. le grand -m ait re Bernard- 
Raymond; 

4-° Enfin, qiFil soit impose a la commission admi- 
nistrative de FOrdre, les devoirs suivans : 

l.° La commission administrative de FOrdre nom- 
mera immedialement des commissaires pres les diffe- 
rens ministeres; 

2. 0 Elle invitera tous les membres de FOrdre de 
Fune et Fautre milice, sans exception, a se rallier au- 
tour du beaucean sacre et a faire acte d’adhesion a la 
nomination de la commission administrative de FOrdre, 
et aux principes enonces au present office ; 

3.° Elle rendra compte au convent general de ses 
actes, et lui remettra ses pouvoirs aussitot apres la 
constitution du convent general, pour etre par ledit 
convent general statue ce que de droit ; 

4 . 0 Elle prendra, pour base de son administration, 
les statuts gene'raux promulgue's en 6g5 ; 

5.° Elle fera faire immediatement bon et fidele in- 
ventaire des titres et archives de FOrdre , et prendra les^ 
mesnres necessaires pour faire rentrer aux archives les 
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titres, pieces et documens de toute nature qui auraient 
pu en 6tre d&ournes; 

6.° Elle fera placer, en t<ke du commentarium du 
futur cqnvent general, l’appel des differens arrets de la 
cour preceptoriale , deferes par les appelans au juge- 
ment du convent general ; 

7. 0 Elle rdtablira l’ordre dans les finances et Turnon 
dans la milice ; 

8.° Elle fera sur tous chevaliers, et sur tous mem- 
bres et justiciables de FOrdre, sans exception, comme 
sur tous les actes emanes des membres de FOrdre, telles 
enquetes qu’elle jugera convenables, et les denoncera , 
s’il y a lieu, soit au convent general, soit a tout autre 
juridiction comp&entej 

9. 0 Elle fera imprimer, publier et distribuer le pre- 
sent office partout ou besoin sera. 

io.°Enfin, elle preparera et presentera, au convent 
general, un projet de constitution pour FOrdre du 
Temple, laquelle, conciliant Fesprit conservateur et 
les formes imposantes et chevaleresques de son antique 
institution, avec le developpement des lumieres, les 
progres que les sciecles ont fait faire a la civilisation et 
a Fordre social, comme avec les besoins de Fepoque 
actuelle, devra, saufle droit du convent general, re- 
poser specialement sur les bases suivantes : 

i.° L’Ordre du Temple est une institution chevale- 
resque, hospitaliere, tolerante et conservatrice. Sa mo- 
rale est celle des saints £vangiles$ 

a,° II admet dans son sein les membres de toutes les 
sect es qui se disent chretiennes ; 

3.° II professe tous les cultes chrdtiens, et n’impose 
aucun oulte special a la conscience de ses memhres; 
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4 . ° Tous lcs chevaliers soni aptes et eligiblesa toutes 
les dignites de l’Ordre equestre, sons exception; 

5 . ° La cour synodiale ( si quae sit ) sera etoblie siir 
ces bases; sa hierarchie et se6 attributions seront de- 
nies par un chapitre special des statute generaux , 6a 
mission. est de maintenir l’hamionie entre les ditferens 
cultes professes dans la milice , et d’^loigner, par des 
interpretations tolerantes, toute matiere a controverse. 
Sa lilburgie est hasee sur le byre du saint roi David; 

6. ° L’Ordre du Temple est distinct et independant 
de toute autre socieie, quelles que soient sa forme et sa 
nomination ; 

7. 0 La prerogative magistrale sera restreinte dans de 
justes limites, et le pouvoir du grand-maitre tcmpere' 
de maniere a ce qu’il ne puisse, par sa seule voloule, 
aneantir, comme par le passe, les autres autorites de 
l’Ordre ; 

8.° Nul ne pourra etre eleve aux honneurs de lache- 
valerie, que par une profession publique , et conforme- 
ment aux statu ts; 

9. 0 Enfin, nul ne pourra etre admis et participer aux 
mysteres de l’Ordre, qu’apres avoir recu les initiations 
progressives, prescrites par les statute et reglemens; 

Declarant, eh outre, les soussignes a S. A. E. le 
grand-maitre Bernard-Raymond ; 

i.° Que, jusqu’a nouvel-ordre et decision du fiitur 
convent general , tous annuels et iropots seront, par les 
soussignes, refuses a l’administration dudit grand-mai- 
tre , sous quelque forme et sous quelque denomination 
que ces subsides puissent etre demandes, votes et dc- 
cretes; 

2. 0 Que les prcsenles resolution et declaration seront 
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portees et notifiees a S. A. E. le grand -mattreBernard- 
Raymond , par une deputation de trois chevaliers, et 
dans le cas da refus du grand-maitre cPy faire droit, 
la separation des soussignes et de ceuxcte leursfreres y 
qid adherent a leurs principes sera solennellement 
proclamee , et des mesures ulterienres seront prises 
immidiatement ? et avec energie , pour parvenir au 
hut noble et religieux de j'etablir V Or dre du Temple 
sur ses bases primitives. 

Fait en triple minute, dont Time sera immediatement 
portee au grand-maitre par trois chevaliers ; la seconde 
sera laissee a la disposition de S. E. le supreme precept 
teur, et la troisieme restera, jusqu’a nouvelle decision, 
deposee entre les mains de Pun des soussignes, en la 
ville magistrate (Paris). En l’hotelde la Supreme prc- 
ceptorerie de POrdre, en assemblee de chevaliers spon- 
tanement reunis sous la presidence de S. E. le supreme 
preceptenr, le i. er jour de la lune de tammus de 1 ’aA 
de l’Ordre, 718 : le i5. e jourdu moisde juin de Pan de 
N.JS. Jf-C. i836. Signe' : N , 

-b F. Alexandre de Pensacola (bailli d&igne.) 

+ F. + Nicolas B , grand-precepteur de 

Sud-Amerique. 

£ F. Jules d* Helvetic. 

F. P.... -J- 

$ F. + Albert de Sud- Asie. 

+ F. E. A... de R 

$ F. + Ant. -Mich, de la Sidle citerieure. 

+ F. V. 

$ F. + Henry de Sumatra. , 

+ F. D. ...... fils. - 

$ F. Hyppolite d- A ubusson. 
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Suite det signature e. 

% F. + Victor d* Abjssinie. 

£ F. G , grand-mailre des ceremonies. 

+ F. S.... 

+ F- ^ Martin de Mazzara . 

4= F. L. B , ex-grand bailly et ex-president de 

la grande maison metrop. d’initiation. 

^ F. + Francois de Besancon , bailli de 
Bourgogne. 

4: F. + Marie de Venise . 

$ F. + Etienne de Valparaiso . 

£ F. + Marien de Narva. 

•f F. Leon M. 

± F. Dyonisius A rminiacen sis. 

4: q, A. L 

+ F. + S* , pour ce qui est au fond, mais 

non pour la redaction. 

£ F. + Jean de Jutland , coadjuteur de la 
langue de France. 

4= F- Gabriel d’Ecosse (nomme au Canada) 
pour la demande d’un convent general 
seulement oil tous les chevaliers, sans 
exception , seront appeles. 

£ F. Pierre de Dieppe , seulement pour la con- 
vocation d’un convent general de tous 
les chevaliers sans exception. 

Pour legalisation des. signatures et adhesion a la de- 
mande d’un convent general, oil tous les ayant-droit, 
sans exception, seront appele's. 

Le supreme precepteur, 

Signe 4= F. Gab.-Ant. de la Preceptorerie. 
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N.*- VI 


ORDRE 


DU TEMPLE. 



Rappoht au Grand-Mattre , fait dans le convent 
magistral , anniversaire du martyr , le 17 mars 1 836. 

Grand-Maitre, 


Les mesures que sur Favis de la cour apostolique, 
du conseil prive et du conseil d’administration, vous 
avez cru devoir prendre en di verses circonstances, et 
principalement en rendant vos decrets des 5o octobre 
et i a decembre i835, pour reprimer des pretentions 
anti-statutaires et faire cesser des abus intolerables, ces 
mesures, dis-je, ont recu l’assentiment de tous les freres 
qui savent respecter un serment, et chez lesquels le 
sentiment du devoir domine toutes les pensees. 

Les chevaliers , charges de l’administration del’Or- 
dre, ont cru qu’apres avoir pro uve a leurs freres qu’ils 
savent ainsi que leur G.-M. ne point supporter impune- 
meet les infractions a la regie, et qu’ils sont prets a 
opposer a Fillegalite, n’importe d’ou elle vienne, les 
droits et Fautorite que le G.-M. tient de la volonte de 
FOrdre legalement manifestee dans le convent general 
qui Fa eleve il y a trente-deux ans sur le patois magis- 
tral y vos conseiilers, dis-je, ont cru qu’il etait de leur 
devoir de vous proposer une mesure non moins import 

7 
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tante, celle de fai’re mettre a une prompte cie#ution 
le decret par lequel vous avez prescrit une reunion ge- 
nerale de l’Ordre. 

Outre les motifs que Vous avez enonces dans votre 
allocution aux membres du convent magistral, tenu le 
1 4 ddcembre dernier, pour justifier la convocation d’un 
convent general, vos conseillers ont acquis la convic- 
tion que dans l’etat actuel d’agitation des esprits, cette 
convocation est tin des moyens les plus .convepables 
pour de'masquer et frapper de toute la force de la loi 
certains plans d’attaque que des liommes malheureuse- 
ment impregn& de petites haines, d’orgueil et de do- 
mination, ourdissent dans l’ombre, contre Fautorite 
magistrate, sous pr&exte de fautes commises dans rad- 
ministration : fautes dont le grand-maitre ne serait nul- 
letoent responsable, si elles existaient, et dont la res- 
ponsabilitd peserait tout entiere, sur ceux4a qui aur&ient 
contre-signe de pareils actes, et qui, peut-4tre, se tfou- 
vent dans les rangs de ceux qui ^levent la voix contre 
^administration a laquelle ils ont pris part si long- 
temps. 

Le conseil croit devoir rappeler, a ce stijet, les dis- 
positions si precises de l’&iit statu tai re du 27 fiivrier 
i83o, rendu exdcutoire le 24 du mois de mars suivant, 
par lequel il est statue : c( Que d’apr^s les dispositions 
» de Particle 5o des statuts generaux, un chevhlier, 
J> quel qu’il soit , ne peut sans crime (nefas e$t) dtre 
» mis a la place du grand-maitre , pour quelqiie cause 
j) que oe puisse £tre, sauf lecasdemortoud’ahdi cation 
)> libre et volontaire, du chevalier invfcsti de Pauloritd 
» souveraine; qu’en consacrant ainsi la majeste de la 
» supreme magistrature et Pinviolabilite du graild- 
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» maitre, le convent general a du placer le chef de 
» l’Ordre, dans l’im possibility de faillir en l’exercice de 
» son administration, et <ju’il a du etablir en mcme 
» temps , les moyens de prevenir et de reprimer tout 
» acte qui pburrait etre con$idyry comme despotique 
*> et antt^takutaire ; qtFa cet effet 9 le convent gyneral, 
» par les dispositions des articles i5i, i53, l54, *58, 
» i63, 167 et 1 yg des statuts, a ordonny que, pour <kre 
» executoires, les decrets de l’autorite supreme seraient 
» signes, scelles et enregistres par des ministres a ce 
» designesj et que, par une consequence necessaire, il 
» a du entendre que lesdits ministres fussent respon- 
» sables de chacun de ces actes, etc., etc. » V edit porte 
enfin : cc Que chacun des ministres charge de fonctions 
» actives, est personnellement responsable de tous les 
» actes du magistere qu’il a contre-signes , sceliys on 
y> enregistres, ainsi que de toutes lettres de jussion 
)> ymanees de lui , qui porteraient atteinte a la r^gle inf- 
» time , a la charte de transmission , aux statuts gdny- 
» raux, aux lois et decrets en vigueur, aux prdrogatives 
» statutaires du grand-maltre, aux intenks gyriyraux ou 
)> particuliers de l’Ordre , etc., etc. » 

En consyquence, au nom de mfes collogues, j’ai 
Vhonnetrr de vous prier de vouloir bien ordonner que 
le dycret Susdit de convocation soit rev£tu des fbrmefc 
statutaires, et envoye de suite a toutes les maisonS dfc 
FOrdre, eonformyment au chapitre 3 des statuts geny~ 
raux. 

Je suis avec respect, grand-maitre, 

Votre serviteur etir^re, 

Le president du conseil d* administration , 
Signe $ F. Joseph de PfeRiobam 
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• N.° Vil 
DECRET. 

BERN A R D-RA Y M ON D, par la grdce de Dieu et 

le suffrage de ses Freres , G.-M- de la Mitice du 

Temple et P. 

A tous ceux qui ces presentes verront , salut : 

Sur le rapport du conseil d’administration ; 

Vu les dispositions du chapitre 3 des statuts generaux ; 

Vu aussi les dispositions du decret magistral, en date 
du 28 septembre 1827, 

Avons decrete et decretons ce qui suit: 

Art. i. er Le convent general de l’Ordre du Temple 
«st convoque pour le i. er octobre i 836 . 

Art. 2. En tdte du Commentarium sera porte une 
proposition tendant a modifier les cornices statutaires, 
et a les mettre en harmonie avec 1’etat actuel de la ci- 
vilisation. 

A la suite de cette proposition sera inscrite la ques- 
tion suivante : 

L’Ordre etant cosmopolite, et, d’apres le vceu de 
profession dans la chevalerie, le Temple admettant dans 
son sein tous les chretiens sans distinction, est-il con- 
venable de laisser subsister, dans les statuts, des dispo- 
sitions par lesquelles certains officiers de TOrdre ne peu- 
vent £tre choisis que parmi les chevaliers professant la 
religion johannite? 

Consequemment , le Temple doit— il 6tre debarrasse 
de toute entrave levitique, et doit-il proclamer dans son 
sein la liberte des differens cultes chretiens? 
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Art. 3. 11 sera ouvert, a la secretairerie magistrate, 
un registre destine a l’inscription des propositions faites 
en execution des statuts. 

Soit le present decret expedie en notre secretairerie 
magistrate , scelle en la grande chancelleries enregistre 
en la grande senechaussee. 

Expeditions en soient adrSssees a la cour prdcepto- 
riale, aux fcomices statutaires, et specialement au G.C., 
au G. G.* 1 et au G. M. des D., charges de l’execution 
du present decret. 

* Soit le present decret envoye par lettres commurii- 
catoires au prieur de chaque convent , lequel prieur est 
tenu de le faire connaitre aux chevaliers de son obe- 
dience. 

Donne a Paris, dans notre residence magistrate, le i4 
du mois de decembre de Fan de N. S. J.-C. i835. 

Signe £ F. Bernard-Raymond. 

Par le grand-maitre et P., 

Le minis t re de VO. secretaire magistral , 
Signe £ F. + Rene-Leon de Sarlat. 

Scelle en la grande chancellerie, ledit jour i4 de- 
cembre 1 835. 

Le M. de l O. G . C», , 

Signe 4= F. Joseph de Perigord. 

Enregistre en la grande senechausse'e, ledit jour, 

Le M. de VO. G. S., 

Signe :{: F. Felix de Phenicie. 

Pour copie conforme , d’apres les mandats des che- 
valiers reibplissant les fonctions de G. C. ble , de G. r G. al 
et de G. M. e des d^p^ches, 

Le M. de V O., secretaire-magistral, primat coadju - 
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teur de hi Itingue d.’ Aquitaine , adnUnistmteur 

delegue de la coadjutorerie de Franoe> 

Signe 4= F. + Rere-L^on ** Sari, at. 

N.* VIII. 

Lettre de convocation pour le convent general 

dux.** dctobre i836. 

‘ - . * \ ... : 

Le ministre de POrdre, secretaire magistral , a Phon- 
neur de rappeler ases T. D. FF. : i,° qu’en execution 
du decret magistral du i4 decembre i$35, envoy e a 
tons les chevaliers ay ant droit de seance, la reunion 
du convent general aura lieu le samedi I , er octobre 
1 836, a sept heures tres-precises du soir, a Paris, rue 
des Saints-Peres, 18, chez M. G deSaint>M.....; 

2. ° Que, d’apres Particle 488 des statuts, il n’est 
permis d’admettre aPassemblee que les FF. qui ne sont 
point prives de l’exercice des droits dela milice,- 

3. ° Qu*en execution de Particle 23, quel que soit le 
nombre des membres presens, les actes d’un convent 
general sont valables, ou, en d’autres termes, devien- 
nent des actes souverains ( ainsi qu’il est etabli par Par- 
ticle 3 ), lorsqu’ils sont deliberes conformement a ce 
qui est prescrit par le chapitre 3 de la regie ou statuts. 

Le secretaire magistral profite de eette circonstance 
pour annoncer a ses FF. que , sur la presentation des 
cornices statutaires, et de la cour preceptoriale , le 
grand-maitre Pa nonmu? en son conseil prive, grand- 
precepteur de Sud-Europe ; er. que les grandes-precep^ 
toreries de Nord-Asie, de Nord-Afrique et de Nord-* 
Bfrrope, ont ete confier^es, la premiere a M. le 
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cotrtmandeur Joseph-Laurent de Pamiers ; la secorlde, a 
M. lebailli Felix de Phemeie y et b troisieme/a M. le 
bailli Joseph de Perigord.' • • j 

II a l’honneur d’offrir a ses D. FF ; les no rrttelles' 'assu- 
rances de ses sentimens les plus devoues. s 

Le grand-precepteur, charge de la Secretairerie 
; magistrate, 

Signd % F. .f. Ren£-L£on de Sdd-Eukope. 

Paris, Is i.« septembre 1836. 

P.-S. La cour preceptoriale est oonvoquee pour Ie 
ao de ce mois, a sept heures tras pwfcises du soir, chez 
S. A. E. le grand-maitre. 

N.» IX. 


ORDRE 


BERN JR D-RAY MO ND, par la grace de Dieu et 
le suffrage de ses Frepes, grand-maitre de VOrdre 
du Temple , 

A tous ceux qui ces presentes verront, 

Salut, Salut, Salut. 

Vu l’edit rendu par les cornices statutaires dans leur 
stance du 23 juin i836, et dont la teneur suit : 
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i.° L’annuel des officiers-generaux de l’Ordre, et ce- 
lui des mexnbres des maisons de ladite ville magistrale 
est fixe, pour l’annee i 835 , a la somme de 20 francs. 

а. * Cette somme sera recouvr^e le i.« p septembre 
prochain. 

3 .* L’annuel des Freres de toutes les indices,, dans 
les maisons dtablies hors la ville magistrale, est fixeea 
la somme de 10 franes, sans prejudice des taxes par- 
ticulieres que ces maisons pourraient <Hre autorisees a 
s’imposer dans leur inter^t particulier. 

4 *° La moitie des annuels fixes par l’article precedent 
sera versee dans la caisse de la ville magistrale, confor*- 
mement aux lois, statuts, edits, decrets magislraux et 
reglemens en vigueur. L’autre moitie, ainsi que la to- 
talite des taxes particvdieres, restera a la disposition 
des maisons. 

RECETTES PRESUMEES. 

5 ,# Le nombre des officiers generaux et des freres, 
qui ont renouvele leur adhesion a 1 ’ unite du Temple 
est au jourd’hui de quarante-deux ,• mais celui des mera- 
bres de FOrdre residant actuellement dans la ville ma- 
gistrale &ant presume de vingt-cinq, leur annuel, a 
20 francs pour chacun, produira une somme 
de 5 oo f. 

б. ° Les freres des maisons de Liverppoojl, 
d’Oran, de Bordeaux et de Lyon etant (au 
minimum de neuf par maison) au nombre de 
trente-six, la moitie de leur annuel, qui est 
de 5 francs pour chacun, et qui doit £tre verse 
dans la caisse magistrale, produira une somme 

de.-. 180 

680 f. 
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Report 680 f. 

■7/ 1 Reception de toute nature et oblats 

dans la ville magistrate 3 oo 

Dans les convens provinciaux et Strangers. 3 oo 
8. # Droits de chancellerie dans la ville' 

magistrale. . . 100 

Dans les convens provinciaux et Grangers. 1 00 
9/ Vente des livres de l’Ordre. ..... 4<> 

10. # Produit de lliospitalerie. ...... 3 o 

* * L -- j - 1 

v Total des recettes presume'es, ci. . . i 55 o 

DEPENSES PRESJJMEES. 

1 1 . ° Loyer pour les tenues de l’Ordre. . . 3 oo 

1 2. 0 Au G\* 0 .\, pour rouvrir la loge et 

le chapitre des chevaliers de la Croix. ... *45 

Impressions ordinaires. 25 

Boites a sceau, ruban et cire. ...... 4® 

Peinture dVmpiries. . , . , . . - ,/. . 60 

SECRETAIRER1E MAGISTRALE. 

16. 0 (1) Expeditions, tenues de registres, 
ecritures, etc., et traitement du colleoteur* 700 

Frais de bureaux et ports de lettres. . . . mdmoirt. 
Nota. Le chiffre, qui est de 110 francs > 
comme par le passe, figure icipour m&noire , 
parce que M. le secretaire magistral prele- 
vera pour cette amiee seulement , et a partir 
du i. er avril dernier, ces depenses sur ses 
propres deniers. 

1275 f. 

(I) n y a erreur dans la minute; cet article portant le n.« 16 devrait pot- 
ter le n.° 13 ; mime observation pour les deux articles suivans. 
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Report 1275 f. 

17. 0 Depenses iroprevaies. . . . . w . . . , 100 

Total des defenses presumees. .... 1 375(1) 

18. 0 Aucune depense surl’ort. ,l 4 (2) ne pourraj^tre 
faite par les ministres qu’en vertu d’une deliberation 
prise en conseil, et doat les motifs seront exposes aux 
coipices dans leur plus prochaine session ( 3 ). 

Notre conseil entendu, nous avons decrete et ddcre- 
ton seequi suit : 

ARTICLE UNIQUE. 

L’edit ci-dessus, rendu par les cornices statutaires, 
est approuve, pour 4 tre execute suivant sa forme et 
teneur. 

Soit le present, scelle, enregistre et exp^die par qui 
de droit. 

Donn^ a Paris, en notre residence magistrate , le 
17 du mois d’aout de l’annee de N. S» J.-C. i 836 . 

Signe $ L. Ber»aiu>-Raymond. 

Par le grand-maitre et patriarche. ' 

Le mimstre de VOrdre , secretaire magistral > 
primat coadjuteur de la langue d* Aqui- 
taine, adndnistrateur delegue de la coadju- 
torerie de France y 

Signe $ F . + Rene-Leon de Sari*at. 

Vu et scelle en la grande-chancellerie, le : 

Le ministre de VOrdre, grand-chancelier , 


(f) Pourquoi le total des depenses ne cadre t-il pas avec celui des recettest 

(2) C’est V article cot6, par erreur, 17/ 

(3) Est-ce avec intention , est-cehasard , on avail laiss£ ici, surTa minute, 

qualities ligaos de Mane qae j’ai bttoaB&s. 
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Enregistrc en la grande-senechreusaee le meme jour. 

Le ministre del’Qrdce , grand-senechal , 

*N.° X. 

BERN ARD-RAYMOND 9 par la grace de Dieu et 
le suffrage de ses Freres y grand-maitre de VOrdre 
da Temple > 

A totis ceux qui ces preterites verront, 

Salut, Salut, Salut. 

Sur la demande qui nous a ete faite par les cornices 
statutaires, en date du 22 juin i836, nous avons de- 
Crete etdecretons cequi suit : 

Art. i. er Le grand-senechal fera, dans le plus bref 
delai possible, une enquete sur la conduite qu’a tenue 
le sieur Charles et les calumnies dont il est ac- 

cuse de s 7 6tre rendu coupable envers FOrdre du Temple. 
Art. 2 . Des que le grand-senechal aura termini son 
0 - enquete, il en sera donne conmaissance au president de 
la cour preceptoriale, qui sera tenu de convoqner la 
cour imm^diatement , pour stattier ce que de droit et 
de justice sur la conduite dudit sieur Charles If....... 

ainsi que Sur ceile du sieur Francois , qiii n a pas 
*0ndu ses comptes comme grand-tresorier de l ? Orc}rfci 
Soit le present, scelle, enregistr^ et expedi^ par qui 
et a qui de droit. 

Donne a Paris, en notre residence magistrate, le 
i er du mois d’aoutde Fan de N. S. J.-C. i836. 

Signe $ F. Berkard-Raxmosd. 
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Par le grand-maitre et patriarche. 

Le ministre de Y Ordre , secretaire magistral y 
Signe $ F. + Rene-Leon de Sarlat. 
Scell^ en la grande chancellerie, le 

Le ministre grancYchancelier, 

Enregistre en la grande senechaussee le mdme jour. 

Le ministre grand-senechal, 


N.* XI. 

BERN ARD-RAYMOND , par la grace de Dieu et 
le suffrage de ses Freres 9 grand-maitre de Y Ordre 
du Temple , 

A tous ceux qui ces presentes verront, 

Salijt, Salut, Salut. 

En execution des dispositions arrikees dans la seance 
du conseii prive du 2 juillet i836, relatif a un ecrit 
attentatoire al’autorite et a la dignite magistrate; 

Vu l’art. 4o des statuts generaux de FOrdre; 

Nous avons decrete el decretons ce qui suit : 

Art. i. er . Sont interdits de l’une et Fautre milice 
et places hors du giron du Temple les chevaliers ( 1 ) 

Alexandre Y , N.“ B , Jules de G An- 

toine-Michel B , Albert M , Ernest A 

de R..., Henri dit de Sumatra, Hippolyledit d’Aubus- 


(1) Ces noms soot remplis en entier sur la minute ; j’ai dit plus haut pour- 
quo i je ne les donnais qu’en abrlgA 
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son, S...., G , D.. fils, F. oi, JNv...., S , L&m 

M , A. L , D. M D , e^’ecuyer-servant-d’ar- 

mes P 

Art. 2 . Est maintenu l’dtat d’interdictiori des antres 
signataires qui l’avaient de'ja encourue par decret du 
12 decembre i835. 

Art. 3. Est mis en etat de suspension des honneurs 
de la chevalerie, Frere Antoine-Gabriel de la pr^cep- 
torerie. 

Art. 4- Quant aux autres signataires qui ont demande 
s implement la convocation d’un convent general (deja 
convoque par decret magistral du i4 decembre i835) 
et qui n’auraient pas fait acte d’adhe'sion a l’unite du 
Temple, en execution du decret du I a decembre 1 835, 
ou qui n’auraient pas rempli vis-a-vis de l’Ordre les 
devoirs presents par le dernier edit des finances en date 
du 6 decembre i834, est maintenu, a leur dgard, l’dtat 
de suspension auquel ils ont ete soumis. 

Soit le present, scelle enregistre et expedie par qui 
et a qui de droit. 

Donn^ a Paris , en notre residence magistrate, le 5 
du mois d’aout i836. 

* Signe £ F. Bernard-Raymond, 

de par le grand-maitre et patriarche. 

Le ministre de VOrdre , secretaire magistral, primat 
coadjuteur de la langue d’ Aquitaine , administra- 
tes delegue de la coadjutorerie de France , 

Signe $ F. + Rene-Leon de Sud-Europe. 
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Vu et scelle en la grande chancellerie le 1 

Lc minis tre de I’Ordre , grand-chancelier , 

Enregistre en la grande senechaussee le ra£me jour. 
Lc ministre de VOrdre , grand-senechal. 


N.° XII. 

BERNARD- RA Y MOND, par la grace de Dieu et 
le suffrage de ses Freres, grand-maitre de V Ordre 
du Temple 9 

A tous ceux qui ces presentes verront . 

Salut^ Saltjt, Salut. 

Vu le proces-verbal de la seance des cornices statu** 
taires du *6 aofit l836 , duquel il resulte que lesdits 
cornices ont presente pour les charges vacantes de grand- 
precepteur : 

1. ° De Nord-Asie, 

MM, Le commandeer de Pamiers, chevalier 

Le commandeur de Sarlat, chevalier G...,*» de 
Saint-M ? 

Le bailli de Phenicie , chevalier G 

Le bailli de Perigord, chevalier B.... , 

Le commandeur de Chateauroux, chevalier G..’..; 

2. ? De Sud-Europe, 

M. Le commandeur de Sarlat, cheyalier G de 

Saint-M ; 
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MM. Le bailli de Ph&iicie, 

Le commandeur de Pamiers , ' 

Le bailli de Peri gord, 

Le commandeur de Chateauroux; 

3> De Nord-Afrique, 

MM. Le bailli de Phihicie, 

Le bailli de Perigord, 

Le commandeur de Sarlat, 

Le commandeur de Chateauroux, 

Le commandeur de Pamiers; 

4.® De Nord-Europe, 

MM. Le bailli de Perigord, 

Le bailli de Phenicie, 

Le commandeur de Sarlat, * : f 

Le commandeur de Pamiers, 

Le commandeur de Chateauroux. 

Vu le proces- verbal de la seance preceptoriale du 16 
aout 1 836, portant reduction de la premiere Iiste aux 
trois candidats ci-apres : 

MM. Le commandeur de Pamiers, 

Le bailli de Phenicie, 

Le bailli de Perigord. 

De la seconde, aux trois candidats ci-apr£s : 

MM. Le commandeur de Sarlat, 

Le bailli de Perigord , 

lie commandeur de Chateauroux. 

De la troisieme, aux trois candidats suivans : 

MM. Le bailli de Phenicie, 

Le commandeur de Sarlat , 

Le commandeur de Pamiers. 
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Et do la quatrieme , aux trois candidats suivans : 
MM. Le bailli de Pe'rigord, 

Le bailli de Ph&iicie, 

Le commandeur de Ch&teauroux. : , 

Nous avons decrete et de'cretons ce qui suit : 

Art. i. er Notre bien-aime frere, le commandeur de 
Pamiers, est nomme grand-pr^cepteur, au titre de 
Nord-Asie. 

Art. 2 . Notre bien-aime frere, le commandeur de 
Sarlat, pontife dans la sainte ^glise dti f Christ, 4 est 
nomme grand-precepteur, au titre de Sud-Europe. 

Art. 3. Notre bien-aime frere, le "bailli dePhenicie, 
est nomme grand-precepteur, au titre de Nord-Afrique. 

Art. 4- Notre bien-aime frere, le bailli dePerigord, 
est nomme grand-precepteur, au titre deNord-Europe. 

Soit le present, scelle, enregistre et expedie par qui 
de droit. 

Donne a Paris, en notre residence magistrate, le 20 
tlu mois d’aout de Van i836. 

Signe £ F. Bernard-Raymond. 

Par le grand-maitre et patriarche, 

Le ministre de YOrdre , secretaire magistral, 
Signe :£ F. + Rene-Leon de Sarlat. 

Scelle en la grande ckancellerie, le 

Le ministre de I’Ordre, grand-chancelier, 

Enregistre en la grande s&iechaussee le meme jour. 

Le ministre de YOrdre , grand-senechal, 
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